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INCERTITUDE 


(Par Charles Le FRAPER) 


Au fur et à mesure que le baromètre des recettes 


baisse dans les salles de spectacle cinématographique, 
l'inquiétude s’accroît parmi les Directeurs. Les plus 
optimistes commencent à sentir la nécessité d’une inter- 
vention rapide qui modifierait le modus-vivendi actuel. 
Mais l'accord est loin d’être fait. Le projet Bokanowski, 
qui devait rendre au cinéma la prospérité, est très 
ardemment discuté. Les uns l’admettent, les autres le 
combattent. 

Dès le début, j'avais mis en garde nos collègues 
contre ce projet qui semblait favoriser les grands 
Palaces parisiens, au détriment de la petite et de la 
moyenne exploitations. Ensuite, après maintes conver- 
sations, la majorité des Directeurs, estimant que le vote 
d’une loi nouvelle améliorerait la situation de l’industrie 
du cinéma, s'était ralliée à l’idée d'obtenir, coûte que 
coûte, la discussion de ce projet, si imparfait sem- 
blait-il. 

Mais le Parlement, trop préoccupé par les graves 
problèmes de la politique internationale, ne s’est pas 
soucié immédiatement de nos misères. Le projet a été 
enterré. Le temps qui passe a permis à nombre de 
Directeurs d'étudier, de plus près, le mémoire de 
M. Bokanowski, tant et si bien, qu’un mouvement très 
net se dessine aujourd’hui contre ce projet. Des péti- 
tions, quenous publions plus loin, circulent et se couvrent 


de signatures. On en arrive à demander le maintien du 
statu-quo que d’aucuns estiment moins dangereux que 
le vote d’une loi nouvelle, proposée au Parlement par 
M. Bokanowski, mais élaborée en réalité par un tout 
petit groupe de Directeurs parisiens, dont les intérêts 
semblent très éloignés de ceux des Directeurs de pro- 
vince, c’est-à-dire de la majorité. 

Cette opposition est un admirable prétexte. Il est 
jcertain que le Parlement, qui ne montre aucun enthou- 
siasme à s'occuper du cinéma, ne manquera pas de le 
saisir pour éluder la question. 

Je crains bien que ceux de nos collègues qui 
demandent le statu-quo soient servis à souhait. Îl est 
tellement facile de ne point bouger ! Cette solution sera 
choisie à n’en point douter. Et nous ne pourrons guère 
nous élever contre elle, puisque nous l’aurons provoquée 
par nos protestations. 

Encore une fois, on nous répondra : ( Que voulez- 
vous que nous fassions pour Vous, puisque vous ne 
pouvez pas vousmettre absolument d'accord. » 

Est-ce un bien > Est-ce un mal? L'avenir seul nous 
l'apprendra. Mais en attendant, la campagne contre le 
projet Bokanowski s'organise; ceux qui la mènent 
préparent une contre-proposition et un mémoire expli- 
calif qu’ils soumettront la semaine prochaine aux prin- 
cipaux intéressés, c’est-à-dire aux Directeurs de pro- 
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vince. Nous pourrons alors, à loisir, faire des compa- 
raisons et déterminer de quel côté de la barricade se 
trouve le bon droit. 

Il est malheureusement bien difficile de réaliser 
l’idéal. Que chacun mette donc un peu plus de bonne 
volonté et qu’on en finisse une fois pour toutes, sans 
quoi nous risquons bien de ne jamais sortir du marasme 
dans lequel nous nous débattons. 


Charles Le FRAPER. 


* 
Le 


M. Himmelfarb a donc avoué, à l’Instruction. Plus 


d’équivoque possible. Le jeune prodige est actuellemen 
inculpé de faux, usage de faux et escroquerie. 
Rien de surprenant pour nous qui avons été les pre- 
miers à le démasquer. Mais est-il possible que ce jeune 
homme ait eu, seul, l’idée de toute-cette mise en scène ? 
Nous ne le croyons pas, et nous espérons que la justice 
ne tardera pas à mettre à l'ombre les complices 
d'Himmelfarb et à retrouver, en mêmetemps, les quelques 
centaines de mille francs qui manquent encore à l'appel. 
_ Un coin du rideau est soulevé. Nous allons bientôt 
assister au second chapitre de cette rocambolesque 


histoire. GE: 


Une pétition contre le projet Bokanowski 


Nous communiquons aux intéressés le texte d'une 
pétition adressée au Ministre des Finances et due à 
l'initiative de quelques Directeurs, qui estiment que 
le projet Bokanowski va à l'encontre des intérêts de 
la petite et moyenne exploitation. 

Cette pétition, présentée à l'issue de la présentation 
des films à la Mutualité, mercredi dernier, fut rapide- 
ment couverte de nombreuses signatures. 


Elle sera à la disposition de MM. les Directeurs aux 
présentations de lundi, mardi et mercredi prochains 
avec les barêmes comparatifs entre les taxes actuelles 
et celles proposées, établissant ainsi nettement que, 
même avec la taxe municipale, les Etablissements 


qui passeraient moins de 20 0/0 de films français paie- 
raient plus avec le projet Bokanowski qu'avec les 
taxes actuelles. 

Le but poursuivi par les promoteurs de la pétition 
n'est pas simplement le maintien du statu quo, mais 
d'arriver à une modification de la loi du 25 juin 1920, 
qui porterait à 4 0/0 la taxe du premier palier de 1 à 
10.000 francs de recettes mensuelles. 

4 Pour le Comité de défense 
des intérêts de la petite et moyenne exploitation 
F. DELAUNXE, 
Directeur du Pathé-Journal, 
6, boulevard St-Denis. 


croco 0 11,41, 42.3 


A Monsieur le Ministre des Finances, 


Monsieur le Ministre, 


Les soussignés, Directeurs de Cinémas de la Région de Paris, ont respectueusement l'honneur 
de vous adresser leur protestation contre le projet de loi déposé sur le Bureau de la Chambre par 
M. le Député BOKANOWSKI et ayant pour but de modifier la loi du 21 Juin 1920 relative aux taxes sur 


les spectacles. 


Ce projet, sur l'établissement duquel ils n’ont pas été consultés, lèse profondément les intérêts 
de la petite et moyenne exploitation cinématographique, représentant les huit dixièmes des propriétaires 


de Cinémas. 


11 augmente leurs charges. et apporte de nouvelles entraves à l'exercice de leur profession par 
l'application de surtaxes basées sur le métrage des films étrangers. 

La situation du marché ne leur permettrait pas, en effet, d'échapper à l'emploi du film étranger 
et, d'autre part, le calcul des droits à payer deviendrait d’une extrême complexité. 

Seule pourrait leur donner satisfaction, dans la situation difficile où ils sont aujourd’hui, une 
modification de l’article 92 de la loi du 25 Juin 1920, qui partant d’une réduction à la base établirait comme 


suit les coefficients : 


4% de 1 à 10.000 fr. de recettes mensuelles; 

6% de 11 à 25.000 fr. de recettes mensuelles; 

10% de 25 à 50.000 fr. de recettes mensuelles; 

15 % de 51 à 100.000 fr. de recettes mensuelles ; 

20 % au-dessus de 100.000 fr., droits et taxes municipales déduits. 

L'adoption de ces paliers ne diminuerait que dans une faible proportion le rendement actuel 
de la taxe d’État et le déficit pourrait être facilement compensé par un droit équivalent sur l'importation 
des films étrangers, sauvegardant ainsi les intérêts de l'État et ceux de l'exploitation cinématographique 


en général, y compris ceux du film français. 


Veuillez agréer, M. le Ministre, l'expression de nos respectueux sentiments. 


(Suivent les signatures.) 
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Grand Drame parisien en 4 Epoques, 


Par M. Pierre DECOURCELLE 
Mise en scène de M. He POUCTAL, 


COTTON 
COOL ELNUET EEUTTTEUTE 


COMŒDIA 


. Oh ! n'insultéz jamais une femme qui tombe !...- 
Qui sait sous quel fardeau la pauvre âme succombe ?. 
Qui sait combien de, jours sa faim a combattu ?.… 

Quand le vent du malheur ébranlait leur vertu, 

Qui de nous n'a pas vu de ces femmes brisées 

S'y cramponner longtemps de leurs mains épuisées ? 


nière saisissante. 


lette une œuvre digne de la précédente : photographique- 


points remarquable. 


Quant aux interprètes, en tête desquels il faut nom- Î 


mer, premiers par le talent et l'importance du rôle, Sé- 


et dans ce genre de drame. 


AL Olivier et le petit Haziza, méritent tous les 
oges. . 
« Gigolette » fait honneur à ses producteurs, la Société 


Consortium ». 
J.-L. CROZE. 


SOLE TAUE 
HEBDO FILM 
: au sens vrai de ce mot. 


qui connaîtra les 


le loueur, la bonne affaire. 


J'ai dit qu'il était un modèle du genre; je le maintiens à : 
tous points de vue. Il est impossible de mieux découper : 
un scénario solidement Charpenté et d’en extraire plus: 
ramatique. Les auteurs — à, 
car, en réalité, c'est d’une étroite collaboration entre aus: 
‘teur initial du’ sujet et l'adaptateur qu’il s'agit — ont joué : 
a leur gré avec nos nerfs, notre sensibilité, notre pitié, i" 
bref, avec tout ce besoin Composite de générosité surhu= : 
maine et d'équité archaïque DE à jamais, jadis, : 

si notre âme française la lec- : 
ture des Contes de Perrault,-ou des histoires de Mme de : 


adroitement toute l'essence 


dans l'excellent terrain qu’e 


EXTRAITS DES CRITIQUES DE LA PRESSE 


ï S à la délicieuse Élaine Vernon, 
Avant tout, « Gigolette » est un film très « public » et : 
rosses recettes. Comme les « Miséra- 
bles », il restera Classique et pourra être repris ultérieu- : 
rement. Il consititue donc, pour l'exploitant comme pour 1 
ble dans le rôle de Zélie enfant. Et j'ai gardé pour la fin 

du palmarès, de même qu'il a la vedette américaine, mon 


Hel 
je - 


CT 
LCL ET TENTEEETNT EN 


On connaît le sujet de la pièce célèbre. Je ne m'amuse- 


: rai donc pas à le raconter... Le film lui permet de prendre 
: toute son ampleur et de se développer à loisir. IL n’y perd 
; ni en intensité, ni en imprévu, et il y gagne énormément 
: en variété. Songez que, pendant six heures d'horloge, pres- 
i que d'affilée, puisque deux matins consécutifs y furent 
; consacrés, nous, avons, sans débrider, avalé l'énorme mé- 
: rage le long duquel s'épanouissent les malheurs de Blan- 
1 ; Che de Margemont ct les infortunes de. Zélie Vauquelin 

Ces vers de Victor Hugo doivent figurer en exergue du : 
film profondément émouvant de M. Pierre Decourcelle. Ils : 
résument tout un thème social angoissant qu'avec sa mai- ! 
_trise et sa parfaite connaissance du roman, du théâtre : 
et du cinéma, M: Pierre Decourcelle a traité d'une ma- : 


EL que cela ne nous a pas fatigués ! Et que cela nous à 
tenus en haleine et très poignés | Et que, au cours de la 
Cinquième heure, nous avions encore la force d'applaudir 
sincèrement une belle scène et de la suivre avec une 
anxiété non feinte |! Quel meilleur « Confirmatur. » de 


k i l'emprise du drame sur le spectateur. 
M. Pouctal, le metteur-en scène de « Travail », pour : 


- ne citer que le plus beau de ses titres, a fait de « Gigo- Î 


- Gôté technique et artistique ? Une mise en scène éton- 
nante de vérisme et de sincérité où l'on reconnaît la main 


2 ; experte, le goût parfait et le soin méticuleux du grand e 
ment et techniquement, on peut dire qu'elle est en tous É 


bel artiste qu'est Pouctal. RTE 
L'interprétation ? Celle-ci est admirable. Elle a, pou 
Chefs de file, deux artistes hors de pair : Séphora Mossé 


L [ et Camille Bert. La première possède, d’instinct mais as 
phora Mossé, Andrée Lionel, Elaine Vernon; Camille Bert, ; 
un Jean Vauquelin sobre et puissant; et surtout Georges : 
Colin, dont la création du Grand Charles demeurera une i 
des plus belles de l'écran, dans ce genre de personnage : 
ï d’une note très juste et très poignante. 

N'oublions pas Mmes Jalabert, Jeanne Brindeau, Maud À 
Gipsy, Louise Dauville, H. Gauthier, Y. Devigne, les pe- : 
tites Sandry et Christiane Delval, cette dernière faisant ; 
preuve de moyens et d'une intelligence bien au-dessus de : 
son âge. Du côté masculin, MM. Charles de Rochefort, : 
Paul Guidé, Stéphen, Philippe Garnier, Labry, Nader, : 


Soupli par le travail, un talent magnifique, fait de sincérite 
et d'émotion, ; 

C'est une grande artiste. 

Camille Bert a fait une création des plus remarquables 


» À côté de ces deux protagonistes, il faut louer très. 
STandement la belle et sûre artiste qu'est Andrée Lionel. 

Voilà une comédienne de race, au jeu sobre, humain, 
vrai.-C'est avec justice qu'on l’a longuement applaudie : 
Plusieurs reprises, particulièrement dans la très bell 
Scène où elle reconnaît sa « fille ». Elle a eu, là, un élar 


? €mpoignant et qui a causé une grande émotion. Dans uw 
; lle secondaire, mais dont, avec son talent coutumier et st 
Gi | ; haute probité artistique, elle a fait une figure de premier 
d'Editions Cinématographiques et à son éditeur, « Pathé : 


plan, l'excellente Mme Jalabert a ajouté un succès per- 


-i Sonnel à la longue liste de ses succès antérieurs. Cette 
;-Comédienne a vraiment « créé » à l'écran un « emploi »; 
É elle y demeure « insurpassable ». 


Paul Guidé, très sobre de jeu, a été remarquable d'al- 


i_lure et de distinction. Un bel acteur d'écran, P. De Roche- 
; fort, a joué un rôle un peu ingrat avec beaucoup de te- 
Le film de Decourcelle et Pouctal est une « œuvre », : 


nue, De gros éloges, plus gros que sa mignonne personne, 
ui‘à le si joli sourire de 
Delvé, et qui, dans le double rôle de Geneviève et de: la 
Pâlotie, à été tout à fait adorable, prouvant. de grandes 
qualités d'émotions. Un grand premier accessit d'honneur 
à la petite Sandry, qui fut touchante et adroite au possi- 


ami Georges Colin, créateur du « Grand Charles ». 
 Colin’a fait de ce rôle une créâtion très intéressante el 
qui. force, il reprend toute son autorité dramatique el 
Son bonhomme est vraiment campé. C'est un conscien- 
cieux, un chercheur etiun comédien bien en possession de 
ses moyens. : AS FRATENE ' 
En résumé, très beau film, qui sera un gros succès 
financier et auquel je colle säns aucune pudeur — car je 
R en aï jamais pour dire franchement ce que je pense l— 
le Très Bien des grand jours. 


Ségur. ‘i _ À. DE REUSSE. 
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En assistant à la présentation de « Gigoletle » on ne pou- 
vait guère s'étonner que d'une chose : la si tardive appari- 
tion à l'écran d’une œuvre tout à la fois très populaire et 
très « photogénique » — je veux dire qui semble avoir été 
écrite tout exprès pour le cinéma. Mais en voyant se dérouler 
durant deux matinées consécutives, les quatre épisodes de 
celte véritable épopée populaire, on s’expliquait, à vrai dire, 
ce retard. IL est impossible, en effet, de ne pas se rendre 
compte de ce que représente de travail patient, tenace et mé- 
ticuleux, la réalisation cinégraphique de « Gigolette » et 
aussi quelles dépenses elle a dû exiger. Un tel résultat ne 
pouvait pas être obtenu d'emblée et même c’est merveille, 
il faut bien le dire, que, dans l’état de marasme où se mor- 
fond la producton française, on ait réussi à mener à bien 
une œuvre pareille qui peut soutenir la comparaison avec les 
films les plus considérables et les plus remarquables parus 
jusqu'à ce jour et qui — pour prendre des exemples — s’ap- 
parente à « Monte Cristo » et aux « Misérables ». Avant tout, 
il nous faut donc rendre hommage à la volonté, à l'énergie, 
à la puissance de travail de Pouctal comme à l'intelligente 
munificence de ceux qui lui ont fourni les moyens matériels 
de réalisation d'une œuvre si vaste, si importante et si pelle. 


Il est bien vrai que « Gigolette » fait songer aux « Miséra- 
bles », sans qu'il soit question d'établir un parallèle entre le 
lyrisme romantique de Victor Hugo et le réalisme sentimenta- 
lisé qui caracté se la « manière » de Pierre Decourcelle. 

Au surplus, il ne s’agit ici ri d’un roman ni d'une pièce, 
mais d'un film. Et c'est tout autre chose. Quelque opinion 
que l’on ait du roman-feuilleton qui a fait les délices de cen- 
laines de milliers de lecteurs et de la pièce qui demeure 
l'un des plus retentissants et des plus fructueux succès de 
l'Ambigu, nous avons à juger aujourd'hui une œuvre nou 
velle puisqu'elle se présente à nous sous la forme particu- 
lière et très personnelle que lui a donné pour l'écran, l'é- 
minent adaptateur et metteur en scène H. Pouctal. 


Saus porter ombrage à personne, je pense que l'on peut 
dire qu'aucun metteur en scène n'élait mieux qualifié que 
l'adaptateur cinégraphique de « Travail », pour pénétrer 
dans les milieux ouvriers, les milieux populaires, dans les 
« dessous de Paris » et saisir la vérité sur le vif, donnant 
ainsi à « Gigolette » un extraordinaire relief de chose vue. En 
outre, Pouctal — il en à fait la preuve de longue date — 
possède, au suprême degré, le don d'émouvoir par l'à-propos 
du détail le plus simple, le plus naturellement en situation. 


Dans « Gigolette », qui lui fournit, à cet égard, une riche 
matière, il a accumulé les notations de la vie réelle avee un 
art et un goût très sûrs et, en même temps, avec une science 
étonnante de l'effet émotif. Si endurci, blasé et sceptique que 
l'on soit, il est impossible, en assistant à certaines scènes de 
« Gigolette », composées par Pouctal, de n'être pas ému et 
souvent ému jusqu'aux larmes, par l'accent de vérité et de 
sincérité qu'il a su leur donner. Comment dans ces condi- 
tions assuré par le prestige, par la force d'attraction et d’ex= 
pression de l'image animée, de frapper les imaginations et 
les cœurs plus vivement, plus profondément encore que 1e 
roman et que la pièce, le film ne battrait-il pas tous les re- 
cords du succès déjà consacré en librairie et au théâtre ? 


Il serait injuste de ne pas associer très étroitement les in- 
terprètes au succès du film ? Tous y ont contribué de leur 
mieux avec le sentiment visible de collaborer à une œuvre 
cinégraphique qui marquera et qui restera. 


M. Camille Bert incarne Jean Vauquelin avec une sobriété 
puissante qui atteint sans peine au réalisme tragique le plus 
saisissant. Dans la scène de l'attentat (réglée d’ailleurs par 
Pouctal — comme toutes les scènes qui pourraient présenter 
un caractère scabreux — avec un tact parfait), M. Camille 
Bert s'égale aux plus grands artistes. À côté de lui, une 
mention toute spéciale est due à Mlle Séphora Mossé qui 
nuance le rôle de Zélie avec une intelligence et une vigueur 
{out à fait remarquables. Elle y déploie les ressources d'un 
rare tempérament dramatique. M. Georges Colin est « le 
Grand Charles » avec un naturel, une bonhomie, une sincé- 
rité et une verve qui méritent tous les éloges. Louons encore 
le talent et l'autorité de Mmes Andrée Lionel (Blanche de 
Margemont), Jeanne Brindeau, Louise Dauville, Jalabert; 
de MM. Charles de Rochefort, Paul Guidé, Philippe Garnier, 
Stéphen. Labry, Nadert. Therval, Olivier, et aussi la grâce et 
les qualités sportives d'Hélène Vernon. Enfin, il y a lieu de 
citer plusieurs enfants prodiges : La petite Sandry, la petite 
Christiane Delval, le petit Haziza. 


LL LL LEE TTL 


Mais vous verrez ce grand film français que « Pathé 
Consortium Cinéma » va faire triompher partout et qui at- 
teste, grâce à la Société d'Editions Cinématographiques, de 
quoi sont capables les artistes et producteurs français quand 
on leur fournit les moyens d'action nécessaires. 


. Paul DE LA BORIE. 


— CI — 
L'ECRAN 


Nous avons sincèrement applaudi à la réussite et à l’é- 
clatant succès d'une œuvre d'une grande portée populaire. 
4 Je vous garantis que le public en aura pour son argent... 
Cela fourmille d'événements, de ressauts d'action et de coups 
ee qui ne cessent de tenir l'intérêt du spectateur en 


Voilà du bon, du très bon cinéma. Le résultat en sera 
certain. 3 

Et quelle diversité dans le décor et la mise en scène. 

C'est tour à tour le bal musette, le logis ouvrier, la cour 
aux enfants, Saint-Lazare, la Guyane, le Faubourg Saint- 
ARMES ONeS la ce sur le boulevard, etc..., etc... 

issure que l’on n'a pas le temps de s'ennuyer. Et 
quel scénario détaillé, fouillé, do rene une pièce de 
théâtre; pas une seconde nous avons eu une impression de 
lassitude ou de langueur. C’est parfait. 

.Gitons, pour être juste, Mmes Séphora Mossé, admirable 
Gigolette; Andrée Lionel, M. Georges Colin, extraordinaire 
dans la création du « Grand Charles »; Bert, ramassé et 
puissant. ? 

Tous les autres seraient à citer. Mais je tiens à féliciter 
particulièrement M. Henri Pouctal, qui a di cree an He 
intense à tous les personnages; il tient un succès personnel 
très grand. 

Pierre Decourcelle et Pathé peuvent être contents... voilà 
« Gigolette » partie pour des milliers de représentations dans 
tous les cinémas de France... et de Navarre et d’ailleurs. 


LA SPECTATRICE. 


EE —— 
LE CINEMA 


Tout le monde connaît cette œuvre populaire du célèbre 
romancier ? L'adaptation qui vient de nous être donnée Sur : 
l'écran est l'une des plus parfaites, des plus impressionnan- 
tes réalisations de ces dernières années. La mise en scène, 
due à M. Pouctal, est impeccable. 

Ces épisodes dramatiques ont été interprétés d’une façon 
tout à fait remarquable par M. Georges Colin, qui à marqué 
d'une façon définitive et impressionnante la figure morale- 
ment sinistre du « Grand Charles ». M. G. Colin est une 
admirable recrue pour l'Art Muet. C’est un très grand ar- 
tiste. À ses côtés, MM. Camille Bert, Guidé, Ch. de Roche- 
fort, Stéphen, Philippe Gauthier, Therval, sont parfaits. 

e Mlle Séphora Mossé, artiste au beau tempérament drama- 
qe a été, certainement, la pauvre Gigolette martyre rêvée 
par l’auteur; Mile Andrée Lionel a eu des attitudes doulou- 
ue des cris du cœur, qui ont soulevé les spectateurs ; 

F sue Vernon, très jolie, très fine, qui sait être très 
Re tee Mmes Jalabert, J. Brindeau, Louise 
tante distribution. ipsy, H. Garnier, complètent cette écla 

.« igolette » sera un triomphe pour la Société d'Editions 
Cinématographiques, dirigée avec une si grande expérience 
par nue Pierre Decourcelle et pour Pathé Consortium qui 
s’est assuré l'exclusivité de ce drame passionnel. 


0. REOL. 
>, C2 ———— 
LE CINE-JOURNAL 


L'œuvre de Pierre Decourcelle est populaire au suprême 
degré, dans le livre, les éditions du roman ne se comptent 
plus et, au théâtre, les reprises du drame sont continuelles. 
Il ne se passe pas de saison qu’un grand théâtre du faubourg 
ou de la périphérie ne le reprenne. C’est une pièce de réper- 
toire. Voilà qui donne une exacte impression de ce que put 
valoir le Scénario de « Gigolette », en ce qui concerne la ma- 
tière exploitable au Cinéma. 

« Gigolette » est un titre connu. Il porte la chance avec 
lui. De plus, c'est un scénario supérieurement charpenté que 
je n’entreprendrais. pas de résumer. Même en style télégra- 
phique il faudrait des pee pour en conter l’action et les 
événements qui se succèdent, s'entremélent, s’enchevétrent 
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d'une façon claire et limpide et supérieurement dramatique. 
Ce sera le grand succès populaire du Cinéma. 

Rendons justice aux bons artisans et artistes qui ont 
conduit ce film à la réussite complète. Il faudrait les citer 
tous et ils sont nombreux. En tête Pouctal, l’habile réalisa- 
teur, qui a reconstitué les scènes de la vie de faubourg 
comme l’eut fait Steilen lui-même; Séphora Mossé est une 
artiste de tout premier ordre. Elle a fait de « Gigolette » une 
superbe création. , ; 

Andrée Lionel est belle et adroite; Camille Bert et Colin 
sont parfaits... 

Et voilà, en toute sincérité, ce que nous pensons de l'œu- 
vre de Pierre Decourcelle, que Pathé a su si habilement in- 
corporer dans ses programmes. 

SANSEVERINA. 


EE —— 


CINÆDIA 


Ce film, tiré du célèbre roman de Pierre Decourcelle, est 
composé de quatre époques, dont nous avons revu les deux 
premières à la Mutualité. Comme on dit vulgairement : c’est 
de l'or en barre pour les directeurs. La mise en scène est de 
M. Pouctal, qui a déjà fait ses preuves dans « Travail » et 
« Le Comte de Monte-Cristo ». Dans « Gigolette », il a rendu 
avec une telle couleur les intérieurs et la vie des faubourgs, 
que nous croyons y être. 

Ce film a une interprétation de premier ordre. Mme Sé- 
phora Mossé, a vraiment un beau talent; son jeu est sobre 
et d'une grande sincérité. Mme Lionel est sympathique et 
joue avec talent. Mlle Elaine Vernon, dans son double rôle, 
est aussi très bonne, ainsi que les autres artistes. Le côté 
masculin, sans aucune exception, est très bon, notamment 
MM. Bert et Colin. Voici un film qui aura un très gros suc- 
cès auprès de tous les publics. 

VERHYLLE. 


———— CA ——— 
COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Cette pièce, qui rappelle les plus beaux films sociaux tels 
que « Les Misérables » et « Travail », est d'une qualité re- 
marquable. Le roman de M. Pierre Decourcelle a été réalisé 
avec toute la vérité et l'émotion que lui méritait son succès. 

Les deux premières parties de cette pièce sont remarqua- 
blement interprétées par d'excellents artistes, en tête des- 
quels nous relevons les noms de : Mmes Séphora Mossé, 
Andrée Lionel, Elaine Vernon... 

MM. Georges Colin, Camille Bert, etc... 

DES ANGLES. 
——————— Cd a 
LA SEMAINE CINEMATOGRAPHIQUE 

Il me faut dire tout de suite que, captivé du premier au 
dernier tableau, ligoté solidement par l'action renouvelée du 
drame (bien que l'adaptation en soit scrupuleusement litté- 
rale), bouleversé par les gestes si simples, si humains de 
personnages qu'on dirait cueillis dans l'humanité même, je 
ne trouve pas, présentement, de mots assez forts, assez ex- 
pressifs, assez éloquents, pour rendre hommage au merveil- 
leux talent de Pouctal, qui, par la magie de sa stratégie ar- 
tistique, a accompli le tour de force herculéen de hausser le 
drame decourcellesque sur le plan même d'une œuvre de 
Zola, et de faire de la vie douloureuse avec la pire fliction 


dramatique. 
François SIGNERIN. 
— CI CS 
SCENARIO 


Un grand mélodrame selon la formule populaire de M. 
Pierre Decourcelle et qui lui valut au théâtre et dans le 
roman de retentissants succés. 

Pour nous conter les malheurs de Gigolette, Pierre De- 
courcelle, a pris pour épigraphe les vers de Victor Hugo : 


Oh ! n'insultez jamais une femme qui tombe !.… 
Qui sait sous quel fardeau la pauvre âme succombe !... 
Qui sait combien de jours la faim a combattu !... 


Les aventures de « Gigolette » Provoqueront certainement 
l'émotion et l’attendrissement des Spectateurs, car le sujet 
est ingénieusement développé au milieu de péripéties nom- 
breuses et émouvantes. Il est indubitable que, ce film rem- 
portera un gros succès, notamment dans les Salles populaires. 


Ca 


Lors de la parution de « Gigolette » en librairie, ce fut, 
certes, une bonne affaire pour M. Decourcelle et pour l’é- 
diteur. Il est vrai que l'œuvre elle-même par ses nom- 
breuses qualités, son originalité et sa hardiesse, ne laissa 
pas le publie indifférent. Quelque temps après, le théâtre 
monta « Gigolette » et ce fut également un succès, très 
justifié d’ailleurs. : 

Aujourd'hui, après ces différentes évolutions, c’est le 
Cinéma qui va donner à « Gigolette » un essor nouveau. 

L'œuvre de M. Decourcelle est suffisamment connue 
pour que nous n'ayons pas à y revenir ici. C’est un drame 
parisien, ou plutôt une suite de petits drames intimes 
comme il s’en déroule dans le grand Paris, et dont la 
chaîne forme un grand drame qui est comme le résumé 
des précédents. Pour adapter l'œuvre à l'écran, il était né- 
cessaire de la concevoir telle que l’auteur lui-même l'a- 
vait conçue, c’est-à-dire vivante, vraie, dramatique, por- 
tant également un enseignement en elle-même. 

« Gigolette », telle que l'a présenté le cinématogra- 
phiste est une œuvre très public qui ne manquera pas 
de plaire et d'intéresser à la fois. Pouctal, qui est passé 
un maître dans l’art de faire mouvoir les foules, sait aussi 
attendrir la grande foule qu'est le public. 

Que dire des différentes époques sinon que dans l’en- 
semble elles rendent merveilleusement l'œuvre de l'écri- 
vain des « Deux Gosses ». Et puis, l’action se passe dans 
des cadres si variés et si bien choisis ! La technique de 
« Gigolette » est saisissante de vérité, et fait preuve d’une 
belle conscience artistique. On reconnaît bien le talent du 
metteur en scène de « Travail », ne négligeant aucun dé- 
tail, réglant le tout avec un souci de minutie tel que rien 
n'est fait au hasard et que tout à l'air naturel. 

A côté d’une exécution technique aussi soignée, il est 
bon de dire que l'interprétation ne laisse rien à désirer et 
qu'elle est même au-dessus de tous éloges. Il faut les ci- 
ter tous ces bons artisans du film français, car ils contri- 
buent largement au succès. 

Georges Colin a fait de son personnage le Grand Char- 
les une création vraiment saisissante et originale. Jouant 
avec beaucoup de naturel, c'est « l'homme » du rôle par 
excellence. 

Camille Bert, qui interprète le rôle écrasant de Jean 
Vauquelin, fait montre d'un tempérament artistique vrai- 
ment remarquable. Son personnage du forçat est d’une 
criante vérité. Une des scènes du bagne, où il embrasse 
les enfants du gardien, est réellement dramatique, et Ca- 
mille Bert, qui l’a admirablement traduite, nous à sincè- 
rement émus. Il ne joue pas, il vit; que peut-on exiger 
de plus. 

Citons encore Andrée Lionel, qui est une Blanche de 
Margemont délicieuse et remarquable. Artiste sincère et 
convaincue, elle a su extraire d’un rôle assez complexe 
et difficile tout le minimum d'intensité dramatique. Ap- 
plaudie à plusieurs reprises au cours du film, notamment 
au moment où elle reconnaît sa fille, sa création dans 
« Gigolette » est une des plus marquantes de sa carrière 
cinégraphique. Paul Guidé est un artiste très sobre et 
très distingué, ainsi que Charles de Rochefort, qui est 
un Georges de Margemont d'une parfaite allure. La déli- 
cieuse Elaine Vernon, dans le double rôle de Geneviève 
et de Marie, a fait preuve de grandes qualités dramati- 
ques. Sa création de Pâlotte a été très remarquée. N'ayons 
garde d'oublier Mme Jalabert. Mme Jeanne Brindeau, 
Maud Gipsy, Louise Gauthier, Devigne, la petite Sandry, 
la petite Christiane Delval; MM. Stéphen. Philippe Gar- 
nier, Labry, Nader. Therval, Olivier, et le netit Fabien 
Haziza qui méritent également de sincères éloges. 

Pour terminer cette distribution vraiment remarquable, 
une artiste, au sens le plus absolu du mot, Séphora Mossé. 

Dans un rôle absolument écrasant, paraissant depuis la 
première scène jusqu'à la dernière, toujours sur l'écran, 
elle a su nous émouvoir profondément. Séphora Mossé est 
une grande artiste. 

« Gigolette », qui est de la production de la « Société 
d'Editions Cinématographiques » est présenté par « Pathé 
Consortium ». 

Tant par son fini artistique, que par ses nombreuses 
qualités techniques, on peut dire dès maintenant que 
« Gigolette » est appelée à une retentissante carrière. C’est 
une œuvre essentiellement « public » qui honore la pro- 
duction française et qui continue très avantageusement la 
suite des grands succès déjà présentés par « Pathé 
Consortium ». René HERVOUIN. 
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Devant l'immense S Ü E Ce E S qui accueillit 


“ la REC RRReE des deux pars Epoques de 


GIGOLETTE 


P… Pierre DECOURCELLE 


Mise en scène de M°- Fe POUCTAL 


Se il est. 
bare peu <l Exploitanté qui ne se soient assurés 


ce Film magnifique 
697 


Après le Triomphe des 3° et 4° Epoques, 
il n’est pas un Directeur 


désireux de plaire à son Public et de réaliser 
DE GROSSES RECETTES 


qui : ne voudra i inscrire en tête de son programme 


ce Cheîf-d° Œuvre 


du plus Sobslaie de nos Romanciers 
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Les Cinématographistes des Régions dé- 
vastées protestent contre les taxes et 
impôts qui les accablent. | 


CP TL 11 11.2 

Poursuivant inlassablement la Campagne qu’ils ont 
entreprise contre les taxes et impôts qui les frappent 
injustement, nos collégues de la Fédération des Direc- 
teurs de Cinémas des régions dévastées ont nommé 
une délégation composée de: MM. Oscar Delnatte, 
président; Georges Seine, Louis Pennequin, vice-pré- 
sidents: F. Gervois, secrétaire; Paul Leleu, trésorier ; 
Deconinck, commissaire; Edmond Choquet, président 
d'honneur, ont été reçus le mercredi 13 aYril, au Minis- 
tère des Finances, à 9 heures par M. Doumer, Ministre 
des Finances, 

La délégation fut présentée à M. le Ministre des 
Finances par M. Georges Barthélémy, député du Pas- 
de-Calais, à qui elle a exposé, en lui fournissant tous 
les détails les plus circonstanciés, la situation déplo- 
rable faite à l'exploitation Cinématographique dans 
les régions dévastées. 

Après avoir écouté attentivement toutes les doléan- 
ces de la délégation, M. Paul Doumer, Ministre des 
Finances, a déclaré qu'il était depuis longtemps au 
courant de cette situation et a formellement promis, 
d'accord avec le Parlement, d'envisager rapidement 
la révision du régime des taxes qui frappent abusi- 
vement les exploitations cinématographiques, et a 
promis également d'obtenir un régime de justice et 
d'exception pour les Etablissements des régions 
dévastées. 

Après avoir remercié M. le Ministre des Finances, 
la délégation a demandé à être reçue dans l’après- 
midi parle groupe parlementaire des régions dévas- 
tées. 
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Parrain peu qualifié 
L 11 2 

De la Victoire, cet amusant écho : 

Le jeune et entreprenant Himmel, perdant de sa 
superbe, a avoué en pleurant que son fameux trust du 
cinéma n'était qu'un vaste bluff. Les millions de dol- 
lars qu’il avaït fait miroiter aux yeux de ses dupes 
n'existaient que dans sa fertile imagination et, s’il en 
avait fait état, c'était pour faire tomber dans son 
escarcelle quelques centaines de mille francs qui 
furent vite gaspillés. 

On reste surpris de la facilité avec laquelle le jeune 
Himmel, que rien ne semblait qualifier pour jouer ce 
rôle, trouva des répondants en France qui se firent 
garants du mirage issu de la cervelle de ce trop inven- 
tif fils de l'Orient. 

D'aucuns paraissaient cependant devoir être re- 
belles aux propositions du trusteur. Parmi ceux-là, 
M. Dalimier, qui, lorsqu'il était aux Beaux-Arts, avait 
coutume de déclarer à tout venant : « Le cinéma, c’est 
la mort de la pensée française. » 

Le moins qu’on puisse dire de cette opinion, c’est 
qu’elle est exagérée. Le fait de l'avoir exprimée 
maintes fois ne qualifiait peut-être pas M. Dalimier 
pour accorder son haut patronage à l’entreprise 
d’Himmel. 


Tribune de nos Lecteurs 


On nous écrit : 
Versailles, 12 avril 1921. 
Cher Monsieur Le Fraper et Ami, 


Permettez-moi de vous féliciter bien sincére- 
ment au sujet de votre article : « Démonstration » 
C. Q.F. D.IT Mais comment voulez-vous que l'ur- 
gence soit admise pour discuter le projet Boka- 
nowski? Aucun parlementaire ne s’y attardera 
et pour une fois, il faut bien ne pas trop trouver 
cela étonnant! Nous avions déjà le maquis de 
la procédureT Si le projet Bokanowski était voté 
nous aurions le maquis de la cinématographie] 
D'ailleurs je n'ai pas caché ma façon de penser 
& Son auteur. 

Il nous faut une bonne loi en quelques lignes 
C’est tout] Je suis tout prêt à en établir l'exposé. 

Maintenant, malgré mon article au Courrier, 
en date du 15 janvier 1921, je ne suis pas loin 
d'envisager avec vous, la fermeture générale de 
tous les cinémas de France mais pour ce faire, 
il n'y a qu'un moyen, que tous les loueurs se 
liguent pendant au moins quinze jours et refusent 
de louer le moindre film! 

Quant aux patronageslT c’est le plus scanda- 
leux des non-sens]! La loi pour tous] ou plus de 
loiT ce qui, en matière cinématographique, vau- 
drait beaucoup mieux] 

Tenez, à Versailles, 3, rue des Missionnaires, 
on donnait Christus, avec un tarif de places 
variant entre 1 fr. 25 et 3 fr.,et le fisc ne s'est 
même pas dérangé pour percevoir les droits] 
Les organisateurs se sont purement et simple- 
ment retranchés derrière le texte d'une cer- 
taine loi que j'ignore et qui, paraît-il, date du 
20 juin 1920 ? 

Les personnes & la tête de ce cinéma, s'occu- 
pant d'instruction militaire ont droit à l’exoné- 
ration de toutes les taxes? Qu'est-ce que c'est 
que cette rocambolade placée sous l'égide patrio- 
tique ? 

Mais sacré tonnerre Je suis tout disposé à 
verser la moitié de mes bénéfices à l’œuvre qu'on 
voudra bien n'indiquer! mais au moins qu'on 
n'ait point l'audace de me prendre — jamais le 
mot ne fut plus juste qu'en l'espéce — 20 0/0 sur 
le montant de toutes mes recettes et de me mettre 
ainsi en déficit hebdomadaire! C’est moi qui suis 
le pauvre! 

A vous, cher Monsieur Le Fraper et ami. 


Des deux mains et de tout cœur. 
CHAPELLE. 
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BON CINÉMA 


si c'est une affaire sérieuse avec bénéfices prouvés et sans spéculation 


PARIS ou PROVINCE 


VILLE ANIMÉE 
Faire offre à M. BESSON, 47, rue Vivienne 


(Discrétion assurée) 
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Le ‘Courrier ” à Marseille 


das 


MODERN. — Pour l'honneur de sa race, est un film qui à 
été fait pour Sessue Hayakawa, ce grand artiste japonais 
qui déjà a remporté d'innombrables succès et qui est 
encore en plein triomphe. Je dis encore, car bientôt l’imagi- 
nation aura épuisée tous les sujets pouvant s'appliquer au 
genre de cet artiste et le succès de beaucoup de grandes 
vedettes s’est éteint par suite d'nne répétition trop inévi- 
table du genre, par suite du scénario et non pas par perte 
de leur talent. Une fine comédie L'Espérance est à mention- 
ner également sur le programme de cet établissement. 

Mayesric. — Malencontre, mise en scène par Mme Dulac, 
est un film qui plait par son sujet, son exécution et ses 
artistes, parmi lesquels notons France Dhélia, Mme Brin- 
deau et Mlle Djemil Anik, délicieusement orientale. Un 
comique en deux parties Narcisse Détective, et quelques à 
côtés documentaires pleins d'intérêt donnent toute satisfac- 
tion au public. 

Tout se paye, de Paul Bourget, remporte au Régent le 
suceès qui est dû à cette œuvre adaptée à l'écran par Pierre 
Decourcelle et interprétée par des artistes de choix. C’est 
aussi cette semaine que se termine Le Comle de Monte- 
Cristo dont le succès, encore cette fois-ci, s’est révélé consi- 
dérable. 

A CoMœpDIA, notons Les ne vaincues, avec Pina Meni- 
celli et la suite intéressante de Tue-la-Mort. Des inter- 
mèdes chantés par des artistes milanais coupent la séance 
visuelle et lui donnent une agréable diversion. 

FÉMINA. — C’est avec quelques regrets que nous nous 
apercevons ‘que nous voilà au rre épisode des Deux 
Gamines. Ce film si goûté nous manquera bientôt et nous 
prévoyons pour la semaine prochaine un dénouement 
heureux de cette charmante histoire. Heureux présage, 
petite Comédie amusante, et L'Ombre, grand drame filmé 
par l'U. C. I. Dans ce dernier, les admirateurs de Francesca 


Bertini pourront se délecter à son expression de marbre, sa 
froideur et ses gestes toujours les mêmes. 

Enfin au TRIANON Le Mystère d'un carton à chapeau, est 
un film policier en 6 parties, et Fifi un vaudeville en 
5 parties. 

R. W. HARRASSOWITZ. 
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Le “ Courrier ” à Alger 


Se 


La bonne saison, c’est-à-dire la mauvaise pour les exploi- 
tants s’avance à grands pas; il est vrai que cette année 
nous aurons encore un mois et demi de bon par suite de la 
foire Exposition qui amènera dans notre colonie certaine- 
ment la grosse affluence. 

Le record de toutes les recettes est détenu par le Splen- 
did-Cinéma qui passe Les Deux Gamines; depuis le rer épi- 
sode, la salle ne désemplit pas. Ce succès revient de droit 
au sympathique agent de la maison Gaumont, notre vieil 
ami Piédinovi, qui à fait sur cette bande une réclame qui 
n'avait jamais été faite en Algérie. Voilà du bon travail. 

A l'OLYMPIA, l'ami Pierre nous présente Le Sac de Rome, 
avec un orchestre impeccable et comme toujours la meil- 
leure projection del Algérie. 

A l’ATHÉNÉE passe toute la production Pathé; le directeur 
aura beaucoup de peine à faire revenir comme au temps 
passé sa clientèle qu’il avait éloignée par du music-hall 
plus ou moins léger. 

CINÉMA DU PLATEAU. — Avec ce diable d'homme qui a nom 
Seiberras On ne sait jamais où l’on va! Le voilà-t-il pas 
qu’il est en train de monter sa cinquième salle à Alger: 
allons, il y aura du travail pour les loueurs ; ils sont déjà 
11 pour 180 établissements et l’on parle encore de nouvelles 
agences à monter! 

TROMPE-LA-Mortr 
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Le Courrier ” à Constantinople 
COUT: 
AU CINÉ-LUXEMBOURG. — La Perle Sacrée, avec Marie 


Doro. Un film ancien passable. 


Au CINÉMA MAJic. — Une salle nouvellement inaugurée 
avec La reine du charbon avec Maria Jacobini qui est une 
très bonne artiste cinématographique. 


AU CINÉMA EcruR. — Tue-la-Mort avec René Navarre. 
Un bon film qui fait salle comble. 
AU CINÉMA Erorrx. — Miss Doroty avec Diane Karenne. 


ALBERT CARIKIOPOULO 


DR ÉD 2 vue le 


FE cl 


MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MON TEVIDEO, 18 de Julio 966 


Maisons d'achat : NEW-.YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX‘), Tél. : Gut. 07-13 
mm 


La plus importante Maison Cinématographique À 
de l'Amérique du Sud il 


ro 
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D e ER SE  E CEEE 


Les 


«&« Réalisateurs » 


français 


GÉRARD BOURGEOIS 


…œomæm—æ 


Le metteur en scène, le « Réalisateur » d’une œuvre 
cinégraphique — pour employer une expression, à mon 
avis, plus exacte — est presque toujours le véritable 
auteur du film bien que souvent il n’en aït point com- 
posé le scénario. 

Un écrivain peut concevoir un thème excellent de 
pièce mais qui sera la plupart du temps inexécutable 
cinégraphiquement parlant parce que la pièce n'aura 
pas été « pensée » en images. Le metteur en scène ne 
fait donc pas une adaptation, mais une œuvre origi- 
nale dont le scénario n’est que le point de départ. 

La Sociëté Union-Eclair ayant créé une pièce ciné- 
graphique d’après le roman historique de Sir Arthur 
Conan-Doyle : Un drame sous Napoléon, traduit déjà 
en France sous la dénomination d'Oncle Bernac, je 
suis allé demander à M. Gérard Bourgeois — l’auteur, 
metteur en scène de films remarquables, tels que La 
conspiration de Cadoudal, Le Fils de la Nuit, l'au- 
vette, Christophe Colomb, appréciés tant en France 
qu’à l'étranger — quelles directives il avait suivies 
dans la réalisation du roman de Conan-Doyle et selon 
quelles conceptions esthétiques il avait fait de l’œuvre 
anglaise une pièce originale et française. 

Gérard Bourgeois est un laborieux. Je l’ai trouvé 
en plein travail dans la pièce des « essais » où les 
« bouts de films » aux virages multicolores attendent 
que la main du maître les recompose et les assemble, 
en extrayant de l'ivraie le bon grain de la produc- 
tion parfaite. 

«Il y a cinq mois que je travaille à cette adapta- 
tion. Je l'ai voulue aussi exacte que possible, et 
malgré la lumiére peu engageante du Nord, c’est au 
Camp de Boulogne, dans les environs, et en Picardie 
que j'ai « tourné », car ce sont là, n'est-ce pas, les 
lieux historiques où se situe l’action. » 

Gérard Bourgeois, en arpentant la piéce, me parle 
avec tendresse de ce vieux moulin qu'il a découvert 
un jour dans la campagne picarde. 

« Un moulin du xvi° siècle, de toute beauté, mais 
dans un état de délabrement complet. Comme il était 
appelé à jouer un rôle important dans mon drame, 
j'ai dû faire venir des menuisiers jusque dans la 
Somme pour rétablir ses ailes brisées. Nous avons 
« tourné » de suite heureusement, car deux jours 
après une tempête arrachaïit les ailes du moulin. » 

Parmi les bandes éparses, mon interlocuteur en 
prend une au hasard, la déplie et me montre un site 
délicieux de la vieille France... Le moulin s'inscrit sur 
le côté et repousse l'horizon jusqu'aux collines loin- 
taines… 

__ «Tenez, voici le château que j'ai choisi près de 


Pont de Briques... Les environs de Boulogne sont si 
remplis encore des souvenirs de l'Empereur! » 

« — Et vous avez reconstitué la scène du camp de 
Boulogne ? » 

« — Mon Dieul J'y ai mis toute la conscience pos- 
sible, Les reconstitutions sont tellement périlleuses! 


M. GÉIARD BOURGEOIS 


Je crois cependant avoir réalisé la « barraque » de 
l'Empereur au camp de Boulogne d’une façon à peu 
près exacte grâce aux précieux documents de Ni- 
coley.. » 

Gérard Bourgeois, peintre et lettré, me parle lon- 
guement de la joie avec laquelle il accomplit ce tra- 
vail. 

« — J'ai reconstitué également sur le type de «l’Inn 
Georges » de Londres, tine vieille auberge du temps. » 

… Sous mes yeux, les visions se succèdent, les pelli- 
cules aux virages chauds comme les tons des an- 
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ciennes eaux-fortes me pe entrevoir les réelles. 
beautés du drame. 

« — Vous êtes satisfait de vos interprétes? » 

« — Ils ont travaillé avec le même enthousiasme 
que moi. Le rôle de Louis de Laval a été tenu par Rex 
Davis, un artiste anglais de très grand talent qui a 
déjà créé à Londres au cinéma La maison de Tem- 
perley, une autre œuvre de Conan Doyle. Rex Davis 
fut capitaine dans l’armée britannique pendant la 
guerre. Il se signala même brillamment à diverses 
reprises. Les « choses » de l’armée ne lui sont donc 
pas étrangères. 

« — À qui avez-vous confié le rôle de l'Empereur? » 

« — À M. Drain, de la Comédie-Française. L'impéra- 
trice, c’est Mile Niéris. 


M. Cabanel m'a « planté » un lieutenant Gérard avec - 


tout le relief nécessaire. L'oncle Bernac, c’est M. Chau- 
mont, de l’Odéon, et Mile Roner, interprète le rôle de 
Sybille Bernac. 

« — Et le personnage curieux de Jeanne Portel? » 

« — Sera joué par Mme Darson. M. Rensy, du théâtre 
Antoine a composé le général Savary, et Mlle Musset, 
Eugénie de Choiïseul, fille d'émigré. 

Vous verrez aussi M. Toussac, jacobin, re 
et à ce sujet l’athlète Zellas s’est révélé. 

«— Votre film doit être attendu rer. “ef 
Angleterre ? » 

«— Un drame sous Napoléon passera en même 
temps à Paris et à Londres. » 

« — Quelle longueur? » 

« — Quatre mille métres. Deux époques.» 

Je félicite mon interlocuteur. 

!: « Hélas! conclut Gérard Bourgeois, il n’y a pas de 
génie dans la mise en scène, il n'y a qu’un long, très 
long et très patient travail. » 

— Mais Buffon n’a-til pas dit : « Le génie est une 
longue patience.» é 

MARCEL YONNET. 


À 


RECENSEMENT 


dés Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas … 


(96° Liste) 


Sarthe (Suite) 

LUCHÉ-PRINGÉ. — 951 kil. de Paris, 2.041 habitants. 
Il n'existe pas de cinéma. A voir sur place. 

MAMERS,. — 183 kil. de Paris, 5.658 habitants. Gaz. 
Electricité. Il existe un cinéma dans la salle des Fêtes. 
Directeur M. Pluchet. 

LE MANS. —_ 214 kil. de Paris, 69.361 habitants. Gaz, 
électricité. I1 existe sept établissements cinématogra- 
phiques : 

Le Cinéma Pathé, place de la République. 

Le Palace-Cinéma, avenue Thiers. 

Le Cinéma Maupertuis, rue Maupertuis. 

Le Cinéma de la Mission, avenue de Pontlieue. 

L'Éden- Cinéma, place de l’'Eperon. 

Le Familia-Cinéma, route de Sablé. 

Le Trianon-Palace, avenue d’ MlEeon/ 

MAYET. — 240 kil. de Paris, 3.119 habitants. Gaz. Il 
n'existe pas de cinéma. Essai à tenter. 

NOYEN-SUR-SARTHE.— 240 kil. de Paris, 2.348 ha- 
bitants. Il n'existe pas de cinéma. À étudier. 

SABLÉ. — 959. kil. de Paris, 5.493 habitants. Gaz, 
électricité. Il existe deux cinémas : l’un rue de l’Abat- 
toir, l’autre rue Carnot, ce dernier est en voie d’instal- 
lation, contient 900 places et est luxueusément amé- 
nagé. 


(A suivre.) LE Dénicneur. 


Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour la réponse à 
toutes les demandes de renseignements. 


Pour grossir votre bas:-de : lime 


inscrivez de suite 


LE TOURBILLON 
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Grand ciné-roman d'aventures en 12 épisodes 


adapté par le’célèbre romancier 


&: GUY DE TERAMOND 


et publié dans 


Le Petit Journal 


Exclusivité 


Gaumont 


| 


unies I RES: RIVIÈRES 
Tribulations de Micodème | GRAY & GREEN 


"VAUDEVILLE EN TROIS ACTES DOCUMENTAIRE 
Long. approxim. : 1090 m. -- 3 Affiches -— Photos ll Longueur approximative : 325 mètres 


LE COLLIER FATAL 


Grand Ciné-Roman d'aventures sensationnelles en 15 Episodes 


Adapté par Pierre DESCLAUX Publié par « CINÉMAGAZINE » 
Troisième épisode : LE TYRAN DES MERS DU SUD 


Longueur approximative : 510 mètres. — | affiche. — Photos. 


LA PROIE 


Grande comédie dramatique en 5 actes de Gaston ROUDE.S 
Mise en scène de Marcel DUMONT Edité par ! GALLO-FILM ! 


Longueur approximative : 1600 mètres — 3 affiches — Photos 


N.B. — Ces films seront présentés le Samedi 23 Avril 1921, au Ciné MAX LINDER, 


24, Boulevard Poissonnière, à dix heures précises du matin. — Sortie le [0 Juin 1921. 


—— 


En location aux : 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12.54 158 fer, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST 
23, Grande-Place 8, Rue de la Charité 20, rue du Palais-Gallien 
LILLE LYON BORDEAUX 
RÉGION DU MIDI RÉGION DE L'EST ALSACE-LORRAINE 
4, Cours Saint-Louis 106, Rue Stanislas, 106 15, r. du Vieux-Marché-:aux-Vins 
MARSEILLE NANCY STRASBOURG 


——— 
=== 


UISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE | BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELLE 
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RÉGIN 


TIVOLI - CINÉMA | 


17, Faubourg au Temple 


S4, Boulevard Barbès 


BARBÉS PALACE. 7 | 


CINÉ MAX LINDER 


24, Boulevard Poissonnière 


ROYAL WAGRAM | 


Avenue de Wagram 


Longueur approximative : 
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BADE 


l'inoubliable interprète de... 


MAITRE LVORA 


triomphe actuellement dans les Etablissements les plus Elégants de Paris : 
GRAND CINÉMA SAINT-PAUL 


73, Rue Saint-Antoine 


à 


PALAIS. DES: FÊTES 


Rue Saint-Martin 


AUBERT -PALACE 


Boulevard des Italiens 


GRAND CINÉ MONTROUGE 


7O, Avenue d'Orléans 


LYON-PALACE 


Rue de Lyon 


SPLENDID - CINÉMA 
6O,Av.de la Motte-Ficqaquet 
et plus de 100 Cinémas de Paris et Banlieue ont retenu 

ce merbeilleux Film Français 
1800 mètres — 2 affiches — ] série de 40 photos 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 
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Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 fer, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-P ARIS 
RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST 
23, Grande-Place 8, Rue de la Charité 30, Rue du Palais-Gallien 
LILLE LYON BORDEAUX 
RÉGION DU MIDI RÉGION DE L'EST ALSACE-LORRAINE 
4, Cours Saint-Louis, 4 106, Rue Stanislas, 106 15,r. du Vieux-Marché-aux- Vins 
MARSEILLE NANCY STRASBOURG 
SUISSE : 1, Place Longemalle, GENÈVE — BELGIQUE : 97, Rue des Plantes, BRUXELLES 
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La Semaine Anglo-Américaine 
CODE: 
La crise Anglaïse 


Ce n’est pas sans intérêt que nous devons obser- 
ver les phases inquiétantes de la crise qui sévit, 
de plus en plus aiguë, sur le marchë mondial de 
la cinématographie; les besoins et les intérêts des 
différents pays sont impérieusement liés entre 
eux. La cinématographie doit vivre. C’est une 
industrie nouvelle, son importance au point de 
vue éducation fait qu’elle se place au premier rang 
des œuvres de civilisation; pour l'humanité toute 
entière elle doit être protégée. Pour qu’elle puisse 
croître et se développer il faut qu’elle vive 
librement. 

Les taxations exagérées et mal réparties, la 
rapacité de spéculateurs étrangers au cinéma, 
doublés d’une situation économique des plus ten- 
dues ont contribuë largement à l’affaiblir en 
France et ailleurs. 

L’Angleterre, elle-même, enfermée dans son île 
protégée par une barrière douanière inflexible, 
qui compense suffisamment les taxes d'admission 
diminuées, lutte depuis dix-huit mois contre une 
situation qui va chaque jour en s’aggravant. 

Le malaise qui agite la cinématographie britan- 
nique est cependant dû à des causes nombreuses 
et différentes de celles qui menacent de nous sub- 
merger. Des flots d'encre ont noirci les pages des 
journaux corporatifs anglais pour mettre au point 
cette question vitale. Les directeurs de cinémas 
ont multiplié leurs palabres pour dénoncer le 
danger croissant. Les éditeurs et les loueurs, divi- 
sés par des intérêts divers, se sont bornés à ne 
pas changer leurs habitudes. La situation s’a ggrave 
et dure depuis de longs mois, aucune solution 
efficace n'est intervenue pour sauver le marché 
anglais d'une situation périlleuse et d’un embou- 
teillage croissant. 

L'exploitant britannique a des méthodes d'or- 
ganisation qui sont différentes des nôtres. Ses 
programmes sont faits et chargés pour de longs 
mois : souvent même des films sont louëés avant 
d’être tournés. Sur un titre, un scénario, un nom 
de vedette « block booking ». 

La surproduction qui a débordé sur le marché 
anglais a reculé encore davantage les dates de 
livraison. Ainsi certains éditeurs et nombre de 
loueurs, détenteurs de trop nombreuses exclusi- 
vités, parviendront difficilement à livrer un film 
avant le mois d'août ou Septembre 1922: c’est-à- 
dire au plutôt dans seize ou dix-huit mois. 


Sans aucune exagération le cinématographiste 
anglais prévoit qu'à cette époque il montrera à 
son public des films qui seront démodés et qui 
ne seront très probablement pas en rapport avec 
le progrès. 

La Compagnie Hepworth cependant a réalisé 
un effort considérable en assurant la livraison de 
ses films à sa clientèle six mois après la pré- 
sentation. 

Les membres du Syndicat des directeurs réunis 
la semaine dernière au Hyde Park Hôtel par Lord 
Beaverbrook ont décidé de tenter un accord entre 
les éditeurs, loueurs et exploitants, ce qui entraî- 
nerait une réforme générale du système de loca- 


“tion actuel. Les exploitants de cette façon refuse- 


raient de louer les films qui leur sont présentés à 
prèsent pour une date supérieure au 31 août 1922, 
etenvisageraient immédiatement les bases d’une 
entente qui limiterait la livraison des films à six 
mois après leur présentation. Leurs exigences 
s’étendraient jusqu’à demander une réduction de 
25 0/0 sur les prix fixés pour les locations en cours. 
— Ces propositions sont inacceptables et ne 
peuvent satisfaire personne. La presse anglaise 
enregistre avec regret une tentative qui n’appor- 
tera aucune amélioration à la situation dangereuse 


de l'heure présente. 
PIERRE À. D'URVILLE. 


—_—_—_——_————————————————————————————_-_———…—…—…—…—…—…—………—…—— .—.—…….….…."_._._. _.…._.—— 
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The French Film World 


ESP 


There is a well-known saying of that wise and 
far-seeing philosopher-statesman, Abraham Lin- 
Coln, that «you can fool all the people some of the 
time, you can fool some of the people all the time, 
but you cannot fool all the people all the time. » 

Itis one of those happy phrases calculated to 
make « publicity » men miserables.M. Cecil Palmer 
lells us that. It is not only an example ofhitting 
the naïil on the head, but indicates that Lincoln 
had a genius for selecting the right words. His 
aim was straight, his blow was hard, and the 
hammer was heavy. It his epigrammatic, but 
unlike most epigrams, it is amazingly true. It is 
the trend of thought that thinking men should 
think, before they thinkthey know what the public 
Wants. 

In my lucid intervals, I sometimes think that 
«publicity » men are a race apart. We radiate heat 
Wherever we go, and wherever we go there is no 


UN | 
NOUVEAU 
CHEF-D'ŒUVRE 
FRANÇAIS 
édité par 


L. AUBERT 


Présentation le 26 Avril, à 10 heures, au Palais Rochechouart 


Scenario dramatique de M. P. BIENAIMÉ 
ave MM. TSIN-HOU (Li-Hang) 2 
Z et M SUZAN 


L. AUBERT 


_ Date de sortie : 3 Juin 


Mise en scène de E. E. VIOLET 
3 DONATIEN > FÉLIX FORD 
NE VAUDRY 


|. AUBERT 
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light. We are always up to the « eyebrows » in 
work and the hardest part of the task is pcersua- 
ding our friends to believe it. Our ways are not 
the ways of other men,and neither are our wages, 
thank God! Our methods are passing strange. The 
« man in the street » thinks we are demigods. The 


captainsofindustry know weare full-blown devils. # 


We tell the proprietor how and where to sell his 
goods, and command the public to put its trust in 
us. Our first and last principle is keep on telling 
the public the same old story and the public 
will eventually believe it. I think there is a fal- 
lacy in it somewhere. I can explain my doubt 
by a simple illustration. We have told the world 


that we are the men who count — we have done _ 


so o’er and o’er again, repeated like a burden or 
refrain — but still the world is sceptical. Either 
the world does not know its business, or it knows 
ours! I fancy the public’s attitude towards us is 
akin to that of. 

À wise old owl who sat in an oak, 

And the more he saw, the less he spoke. 

The less he spoke, the more he heard, 

We all mightemulate that wise old bird. 4 


What the Public Knows. 


Our consumate « cheek » is one ofthe miracles 
of the age. We boast that we are born gamblers. 
We claim that we have the spirit of enterprise 
oozingoutofus sens end. Well, we have, of course, 
but we gamble with other peoples money, and 
our enterprise is on the principle of heads we both 
win, tails you lose. If our publicity « stunts »® 
succeed — and they sometimes do in spite of us — 
we glorify ourselves. Contrariwise, if our «stunts» 
are stumped we curse the goods. We « publicity » 
men are a mass of contradictions. We tell the 
manufacturer that the silly public does not know 
whatit wants, and then proceed to tell him that 
the same silly public is quick to recognise clever 
advertissing by experts who have made à life’s 
study of its « grammar ». I am one of those who 
think that, with certain qualifications, the public 
does know pretty well what it wants, and that 
what it does not know is how to get it. For ins- 
tance, I believe the British public wants to see 
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‘ PYGMALION ” 


Marchant indifféremment sur continu ou alternatif — Flasques aluminium 
Roulements à billes. Simple, robuste et de construction soignée 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 
24, Rue de Trébise, PARIS.9° 
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tish production. The urgent problem is not one of 
creating demand. The demand exists. Our problem 
is to satisfÿ this demand by telling the public how 
and where this demand can be satisfied. 


The Psychology of Publicity 


Our attitude towards the general public is often- 
times wrong in reason and wrong in psycology. 
From the point of view of publicity, I am very far 
from being convinced that such a thing as the 
« general public » exists at all. What does exist 
is a number of separate and individual and even 
opposing publics, any one of which may be bigger 
than the biggest publicity stunt the mind of the 
publicity man can create. The psychology of it all 
is that it is our function to select the particular 
public at the psychological moment. To reverse 
the phrase we want to please some of the publie, 
a public if you like, all the time. The world is 
made up of all sorts and conditions of men, and 
conditions of publics make up a nation. 


A new Film from Palestine 


The painter Roger Irriéra who is invested with 
a private mission from the war office and ministry 
of « Beaux Arts », has just left the Liban and 
Palestine where he has taken many interesting 
shots in Company of his faithful cameraman the 
well known Montgobert of Pathé's, they are now 
travelling accross the Egyptian land. 

No doubt we will see some wonderfull and geor- 
gious series of travel before long. 


The French « She » 


The famous novel l'Atlantide from Pierre Benoît, 
which caused so much disturbance in the Franco- 
British press will be trade shown very soon, 
fudging from what we have albready seen this 
picture promise to be very good. 

The producer M. Feyder has taken great eare in 
selecting his cast, great artists like Angelot 
Mlle Iribe, Mile Napierkowska will certainly 
make a hit. 

The sceeneries are beautiful, it is the work and 
composition of a well known artist M. Manuel 
Orazzi. 
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SOCIÉTÉ ANONYME 


LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Capital : 1.200.000 francs 


TÉLÉPHONE: 50, RUE DE BONDY 
19-86 
NORD : 76-00 et 
RATE 2, RUE DE LANCRY 
Adresse Télégraphique : 
PREVOT, 2, Rue de LANCRY 9 PARIS 9 
"MARSEILLE | LYON CLETELLEI Ras cuer | nan CECETII 


G. P. C.Présente le 18 Avril 1921, à la MUTUALITÉ (l'après-midi -- Salle du bas) 


LE VENGEUR me 


we HENRY B. WALTHALL 


ÉDITION : LE 20 MAI 1921 


2 — 


Et le 25 Avril 1921, à la Mutualité(l’après-midi - Salle du bas) 


Méritière Jour 


COMÉDIE, SENTIMENTALE 


avec 


OLIVE. 
THOMAS 


°000@)0000 


ÉDITION : Le 27 Mai 1921 


L’Héroïsme de Billy 
SUCCES DE FOU RIRE 
avec l’Extraordinaire BI ELT WES T 


Présentation : Le 25 AVRIL 1921 : 
à la MUTUALITÉ ë 


(Après-midi — Salle du bas) 


Édition : 
Le 27 MAI 1921 


Pour paraitre bientôt 


UN EXCELLENT 


Douglas 
Fairbanks 
“LE MÉTIS” 


avec trois Vedettes : 


Douglas : Fairbanks 
Alma Rubens « Jewel Carmen 


AURIL 
AUBERT 
PAL 
10! 


très 
précises 


CA 


— 


MARDI 


19- 


MONTE PARIS 


En Présentation Spéciale et Privée 


UN DRAME 


SOUS 
NAPOLÉON 


‘Adaptation Cinématographique du célèbre roman 


ONCLE BERNAC 
de Sir ARTHUR CONAN DOYIE 
Mise en scène de GÉRARD BOURGEOIS 


UN FILM EXCEPTIONNEL 


Production Française. — 4000 m.. 
x 


TRÈS IMPORTANTE PUBLICITÉ 


‘© Les Tarots 


‘* Déception !... 


8I 


Mne RÉJANE 


23, Rue de la 
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LES BEAUX FILMS 


PAR Marcez YONNET 


COSMOPOLIS 


Présenté le 29 mars 1921, au Palais-Rochechouart, par les Etablissements Aubert. 


œsæœææe 


La réduction cinégraphique d’un des plus vivants 
et plus pathétiques romans de M. Paul Bourget 
se classe parmi les meilleures productions pré- 
sentées à l'écran cette année. 

Cette réunion d'êtres appartenant à des races si 
diverses, qui font des grandes capitales Paris, 
Londres, Vienne, Rome, New-York, comme une 
sorte de caravansérail des peuples — à l'instar des 
anciennes villes d'Orient, où le trafic permanent 
attirait les hommes de tous les coins du monde 


connu — constitue pour un romancier un thème" 


séduisant à exercer son observation la plus aiguë 
et disséquer de bien curieuses psychologies. 

M. Gaston Ravel a compris autour de quel pivot 
devaient graviter les personnages de ce drame 
pour en maintenir l’unité et éviter la confusion 
susceptible de surgir à la réalisation cinégra- 
phique de la surabondance de caractères néces- 
sitée par le sujet lui-même. 2 

Le romancier Julien Dorsenne assiste donc 
dans le salon de la comtesse Stëno — à Rome — à 


l'étrange défilé des cosmopolites qui hantent cette : 


demeure élégante. 

Aux côtés de la comtesse Sténo, Vénitienne bien 
née, mais un peu déclassée par ses trop nombreu- 
sesaventures, on voit un polonais(le comte Gorka), 
une anglaise (la comtesse Gorka), un américain 
(le peintre Maitland), deux mulâtres (Mme Mait- 


land et son frère Florent Chapron), deux juifs. 


autrichiens (le banquier Hafner et sa fille Fanny), 
un romain (le prince d’Ardéa), et enfin, une char- 
mante créature à moitié italienne, à moitié russe, 
Alba Sténo, que sa mère eut, il y a dix-huit ans, 
au cours d’une liaison avec un grand Seigneur 
moscovite. 

Le dilettantisme du romancier Dorsennes’amuse 
de cette mosaïque humaine. Il croit aux lois de 
l’atavisme, et il attend patiemment l'heure où les 


passions dont ils sont agités, en précipitant tous 
ces pantins dans des conflits inévitables, révèle- 
ront à nu leurs âmes ardentes et farouches dissi- 
mulées sous le vernis poli des gens du monde. 

Le vieux marquis de Montfanon blâme ce froid 
esprit d'analyse. Dorsenne lui semble un peu cruel 
et le vieux gentilhomme craint que d’innocentes 
victimes, comme la petite Alba Sténo, ne se trou- 


vent prises dans des conflits auxquels elles seront 


totalement étrangères. 

Le marquis se montre bon prophète. Le drame 
s’accomplira suivant une fatalité inéluctable en 
créant cette angoisse, peut-être la plus étreignante 
de toutes, parce qu'on la sent plus cachée et que 
les âmes décuplent leur haine à ne pouvoir l’expri- 
mer librement, jusqu’au moment où la haine éclate 
brisant l'enveloppe trop fragile des conventions 
mondaines. 

MM. Albert Capozzi, Piemontesi et Piperno, 
Mmes Mina d'Orvella, Hélène Lunda, Cecyl Tryan, 
sont en tête d’une interprétation de premier ordre. 

M. Gaston Ravel a réalisé ce drame mondain 


avec une élégance somptueuse et parfois, pour 


l'enchantement des yeux, il se plaît à évoquer, 
sous son faste voluptueux et poétique, la Venise 
du xvi° siècle. 

Et le lettré éprouve une délicate jouissance à 
constater que les textes qui commentent Cosmo- 
polis ont été choisis avec un goût très sûr dans 
l’œuvre même du Maître-écrivain. 


* 
# + 


P.-S. — L'abondance des matières nous oblige 
à reporter à la Semaine prochaine la critique du 
beau film Mathias Sandorf, adaptation cinégra- 
phique du roman de Jules Verne, mise en seène 
par M. Henri Fescourt, et présenté le 11 avril au 
Palais dela Mutualité, par la Société Union-Eclair. 
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a 
La Mode à l’Ecran 
anse 

Les lecteurs du Courrier ont vu déjà plusieurs 
photographies représentant des scènes d’un très 
prochain film de l'Eclipse et dont le titre est Lily- 
Vertu. Ce film sera cer 
scénario est charmant, et la principale interprète 
Mme Huguette Duflos, de la Comédie-Française, 
est délicieuse. | 

Je parlerai donc aujourd’hui des toilettes que 
l'aimable artiste porte dans Lily-Vertu : elles sont 
jolies, très diverses. et nombreuses. 

Voici d'abord celle dont nous publions la photo- 
graphie dans le numéro 13 du Courrier : y 

C'est une robe de dîner entièrement faite en 
souffle de soie. La jupe en comporte deux : l’une 
mauve en recouvrant une autre rose. De chaque 
côté, plusieurs pointes mauves également tombent 
de la ceinture de feuillage du même ton jusqu'en 
bas de la robe. Le corsage est en même étoffe légè- 
rement froncée, des deux tons mélangés. Manches 
très courtes et large décolleté rond. 

Dans le n° 15, nous remarquons une autre robe 
de dîner en taffetas bleu ciel: deux panneaux 
plats, devant et derrière; les deux côtés faits d’une 
dizaine de petits volants plissès. Corsage croisé, 
légèrement drapé à la taille; décolleté en pointe, 
bordé, ainsi que les très courtes manches, d’un 
revers de dentelle d'argent. Rose rose à la taille. 

La troisième photographie nous représente la 
blonde Lily dans une situation plus modeste, aussi 
elle porte un très simple costume tailleur ‘de 
velours de laine gris taupe, forme droite, simple- 
ment serré à la taille par une étroite ceinture de 
cuir verni fermant par une boucle. Se 
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A la projection, nous verrons ce costume tantôt 
avec une petite toque de satin bleu marine garnie 
de nœuds de ruban pareil, tantôt avec une petite 
cloche de toile cirée rouge. 

Voici maäintenant quatre charmantes robes 
d'après-midi : 

L'une en crêpe marocain rose, jupe droite, cor- 
sage droit, très plat, taille longue, se continuant 
en une ceinture écharpe couverte, ainsi que le 
devant du corsage et un côté de la jupe, d’une 
grosse broderie bleunattier et or. Manchescourtes. 

La deuxième, en taffetas vieux rose. Corsage 
plat à taille longue. La jupe est formée d’un four- 
reau droit que recouvre une tunique plus ample 
dans le bas et irrégulière dans l'arrondi. Petit col 
carré en linon blanc et rose. 

La troisième, en taffetas bleu marine entière- 
ment plissé forme droite; col de linon blanc, man- 
ches courtes à petits revers de taffetas plissé. La 
ceinture est remplacée par un petit tablier d’or- 
gandi blanc, imprimé de fleurs de toutes les cou- 
leurs, car Lily fait quelques rangements et désire 
éviter la poussière. 

La dernière est en satin gris taupe garni de 
bandes de taupe placées verticalement. Décolleté 
en pointe, bordé, ainsi que les courtes manches, 
d’un revers de taupe. 

Très curieux, le pyjama, comme vous pouvez 
en juger, Culotte en satin vert feuille, à revers 
noirs. Veste très longue en satin noir, Ceinture 
pareille : aux manches et au décolleté,revers verts. 
Sur une jambe et sur un côté de la veste, très jolie 
broderie corail et argent. 

D'un très heureux effet ce déshabillé de velours 
noir, de forme droite, légèrement cintré à la taille 
et sans manches. Il est en effet garni de bandes 
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verticales et d’irrégulière largeur en mousseline 
de soie blanche sur laquelle sont appliquées des 
paillettes de toile cirée noire. Le décolleté rond, 
dessinant plusieurs pointes, est garni d'applica- 
tions pareilles. 

Très sobre de ligne et si jolie cette robe-manteau 
en velours noir, grand col, manches mi-longues à 
revers évasés; jupe se fermant sur un côté du 
devant par des plaques de galalithe bleue. 

Nous la verrons à l'écran accompagnée d'une 
cape courte en kolmsky et d'une petite cloche de 
velours rose. 

Très simple aussi cet ensemble : 

Robe tailleur en serge marine. Cape de voyage 
en grosse bure de laine bleu de roy à rayures 
noires formant des carreaux dans le bas, grand 


col revers aussi long que la cape en velours noir ;. 


petit chapeau de voyage en satin noir, le revers 
garni de petits rubans du même bleu. 

Puis, cet autre, plus habillé : 

Robe de crêpe de Chine vieux rouge, forme toute 
droite: manteau en velours du même ton, grand 
col, revers de manches et ceinture en petit-gris- 
zibeline et chapeau de velours noir, doublé de 
taffetas rose et garni d'une grosse cocarde de taf- 
fetas rose. 

Deux robes du soir maintenant: 

L'une en taffetas rose. Jupe garnie d'entre-deux 
de dentelle d'argent placés horizontalement, très 
plate devant et derrière et formant paniers sur les 
côtés. Corsage plat, légèrement drapé à la taille, 
manches très courtes et décolleté rond. 

L'autre est faite d’un fourreau argent voilé de 
tulle rose, formant également des paniers. Cor- 
sage très décolleté en pointe, pas de manches, 
ceinture de satin rose fermée par un volumineux 
bouquet de roses. 

Ii ne me reste plus à décrire que deux très beaux 
costumes de style. 

Le premier, un costume Louis XV a êté dessiné 
par Gabriel Domergue. Ji se compose d’une jupe 
argent garnie de médaillons cerise et d’un corsage 
à basques cerise bordé de velours noir. Le devant 
du corsage cst orné d'une guirlande de roses de 
satin jaune et rose placée en sautoir. Enfin celui-ci, 
véritable costume du Moyen-Age, est en brocart 
blanc rebrodé d'or. Forme toute droite et très 
ajustée, manches collantes, très longues. Petit 
béguin de dentelle d'or ennuagé d’un voile bleu 
pâle. 

Toutes les robes (sauf les deux derniers costu- 
mes bien entendu) sortent de la Maison Doucet (1); 


(1) Maison Doucet, 21. rue de la Paix, Paris. 


le pyjama vient de chez Babani (2); les chapeaux 
sont tous signés Lewis (3). 

Voilà une diversité que l’on rencontre rarement 
pour un seul personnage, et ce qui est plus rare 
encore, c'est qu'aucune faute de goût n’est à noter. 
De plus, nous savons d'avance que la si jolie et si 
blonde Mme Huguette Duflos porte toutes ces toi- 
lettes avec sa simplicité et son élégance habi- 
tuelles. 

Maup CHRISTMAS. 


(2) Maïson Babani, 98, boulevard Haussmann, Paris. 
(3) Maison Lewis, 16, rue Royale, Paris. 
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Le “ Courrier ” Judiciaire 


Engagements d'artistes 


Le Courrier ayant inséré dans son dernier numéro 
une lettre rectificative de M. Riffard, Conseiller 
Prud’homme, nous publions aujourd’hui la réponse 
de notre Conseil, M° Barthié. 

ND ELA. 
Mon cher ami, : 

Votre correspondant est un aimable contradicteur. 
I1 se montre surpris de mon ignorance des décisions 
rendues par la juridiction à laquelle il appartient, 
donne un coup de patte aux « fondés de pouvoir des 
parties, voulant persuader leur client qu'ils ont tout 
fait pour leur défense », et se pose en « conciliateur » 
impartial entre les employeurs et les employés. Il me 
prête enfin une série de propos que je n'ai point tenus, 
car je n’ai parlé dans mon article, ni de CAGE 
de la juridiction prud'’hommale, ni des contrats col- 
lectifs de travail. 

Je laisse de côté toute question personnelle, et j'en 
viens au fait : 

J'ajoute que si je ne publie pas les noms, je tiens à 
sa disposition tous les documents de cette affaire, 
propres à éclairer la religion de M. Riffard. 

Voici l'espèce : 

Un directeur de cinéma, qui a acheté un établisse- 
ment non encore ouvert, s'est vu condamner par Île 
Conseil des Prud'hommes de la Seine à payer une 
indemnité de seize cENTS FRANCS & un violoniste qu'il 
n'a jamais employé, jamais vu, jamais engagé: 

Renseignements pris, il appert que son vendeur 
avait sollicité le concours dudit violoniste par une 
simple lettre dans laquelle il lui offrait un cachet de 
douze franes par jour, sans détermination de durée, 
et sans fixation de date quant au point de départ de 
cet engagement. 

L'affaire est done fort claire. Entre le violoniste et 
le patron, il y avait eu pourparlers mais point de 
conventions. 

Et Celui-ci ayant vendu son établissement encore 
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inachevé et non ouvert, la convention n'avait pas pris 
corps, les conditions ne s'étant point réalisées. 

Il n’y avait donc pas — juridiquement — contrat de 
travail, mais tout au plus promesse d'engagement, 
non suivie d'effet puisque l'établissement avait été 
cédé avant son ouverture. Et la seule question qui 
pût se poser en droit, était la suivante : Le vendeur 
pouvait-il être actionné en réparation du préjudice 
causé au violoniste pour non réalisation de promesse 
et non point pour rupture de contrat de travail. 

Én un mot, ils’agissait d'un problème de responsa- 
bilité générale tombant sous le coup de l’article 1382 
du Code civil. 

Et cependant l'artiste a poursuivi le vendeur devant 
le Tribunal des Prud'hommes. Puis, sentant que son 
argumentation reposait sur une base bien fragile, 
faute de preuves et de témoignages, il abandonna 
l'instance pour la reprendre contre l'acquéreur du 
fonds, mais cette fois d'accord avec le vendeur qui 
vint témoigner : 

1° Qu'il y avait bien contrat ; 2 que ce contrat avait 
èté transmis à son successeur avec toutes ses consé- 
quences de droit. 

Voici le rapport du Conseiller Prud'homme chargé 

de rapporter cette affaire : 
« A. (le vendeur) a fait parvenir au violoniste C... 
une lettre lui disant qu’ille prendrait comme violo- 
niste à son cinéma au prix de douze francs le cachet. 
La date d’entrée en fonctions de C... était subor- 
donnée à la date d'ouverture de cet établissement 
dans lequel on exécutait d'importants travaux. En 
résumé : Engagement pour le prix du cachet; pas de 
date fixe pour l’entrée en fonctions; pas de durée 
« d'engagement. 

» Dans les premiers jours d'octobre A... accom- 
« pagné d’une dame fit une démarche auprès de C... 
« pour l’informer que l'état des travaux ne permet- 
« tant pas de prévoir la date d'ouverture de la salle, il 
« serait préférable qu’il ne perdit pas de temps à 
« attendre et cherchât un autre emploi. C... répondit 
« qu'habitant Pantin et pouvant avoir une place à 
« Pantin il préférait attendre plutôt que d'aller jouer 
« à Paris. 

« Quelques jours après À... et sa femme firent une 
« nouvelle et même démarche et ils obtinrent la 
« même réponse. » 

« Le 29 octobre, les travaux n'étant pas encore ter- 
minés, l'établissement est vendu. A... conduisit le 
siéur D... chez le violoniste C... en le présentant 
comme son successeur, et lui demanda s’il acceptait 
de faire l'ouverture avec celui-ci, et le violoniste 
accepta. » 

Or D... n’était nullement l'acquéreur, mais un simple 
employé de l'acquéreur, sans autorité ni mandat. Bien 
plus D... mis en cause protesta de toutes ses forces 
qu’il n'avait point engagé le violoniste C... 

Et, quoi qu’en pense M. Riffard, sur des données 
aussi inconsistantes, sur des faits aussi imprécis, sur 
des affirmations aussi vagues et aussi peu juridiques 
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que possible, le Conseil des Prud'hommes a condamné 
l'acquéreur du cinéma à payer la somme de sE1ZE CENTS 
FRANCS au violoniste C... (engagé au cachet et moyen- 
nant un salaire journalier de douze francs). 

Je n’imagine pas qu'il puisse qualifier ce jugement 
de « conciliation entre les parties ». 

Je m'empresse d'ajouter que ce jugement a été 
infirmé en appel. 

Le Tribunal Civil a ordonné une enquête; le violo- 
niste a cité deux témoins dont l'un — à miracle — 
n'était autre que le premier propriétaire de l’établis- 
sement, celui-là même qu'il avaitassigné tout d'abord 
en paiement d’une indemnité devant le Conseil des 
Prud'hommes, son adversaire d’hier, devenu subite- 
ment son allié. 

Je n'ai pas le droit de douter de la sincérité des 
témoins, mais M. Riffard voudra bien permettre de ne 
point partager son opinion. 

Entre le droit et la pratique, il y a plus loin par- 
fois qu'entre la coupe et les lèvres. 

Voudrait-il nous dire pourquoi un artiste engagé au 
cachet a droit à un préavis de quinzaine ? Par qui et 
comment cet usage a-t-il été établi ? 

Et s’il a droit à un préavis de quinzaine, c’est donc 
que son salaire n’est plus journalier maïs mensuel, 
bi-mensuel tout au plus. 

Et comme il s’agit d'une somme supérieure à cent 
cinquante francs, la preuve par témoins n’est plus 
admissible, il faudrait un écrit pour établir la con- 
vention. 

Mais il y a des pratiques et des usages dont l’ori- 
gine est quelque peu obscure. 

Cependant, j'imagine que lorsqu'ils aboutissent à 
faire condamner un directeur de cinéma à payer 
SEIZE CENTS FRANCS pour rupture d'un contrat aussi 
hypothétique que celui dont nous parlons, nous avons 
le devoir de nous récrier au nom du droit, comme au 
nom de l'industrie cinématographique, dont les 
charges sont assez lourdes pour qu'on n’y ajoute pas 
encore un fardeau nouveau. 

M° ROGER BARTHIÉ, 
Avocat à la Cour de Paris. 
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Le Courrier Financier 


Ce sont les mêmes causes que nous exposions dans 
notre dernier Bulletin qui paralysent encore la Bourse. 
Mais l'orientation est toujours bonne. 

La nouvelle qui a le plus influencé le marché est 
celle de l'échec des négociations entre le gouverne- 
ment anglais et les mineurs, suivie de l'annonce de la 
grève des transports et des chemins de fer à partir 
de vendredi prochain. Les mineurs insistent, en effet, 
pour réclamer l'égalité des salaires dans toutes les 
mines, à travail égal. Au contraire, le gouvernement 
britannique, adoptant le point de vue des proprié- 
taires des mines, est favorable à la fixation des 
salaires par district, c’est-à-dire que les mineurs ne se 
partageraient comme salaire que les sommes restant 
disponibles après paiement des autres dépenses et 
prélèvement des bénéfices des propriétaires, les sa- 
laires variant ainsi en raison inverse de la marge 
bénéficiaire de la mine. 

Malgré la crise générale, certaines branches com- 
merciales enregistrent des améliorations. La revision 
des salaires a entraîné une plus grande production. 
Des commandes plus importantes à l’industrie textile 
ont accru l’activité dans les centres de l’industrie auto- 
mobile. Les rapports parvenus de diverses régions 
du pays indiquent une augmentation des construc- 
tions. 

Les nouvelles propositions allemandes sont encore 
inconnues; l’ancien chancelier Muller parle de 25 à 
30 milliards de marks or à verser au cours des cinq 
prochaines années. En attendant, le Parlement fran- 
çais a enfin commencé la discussion du prélèvement 
de 50 0/0 sur la valeur des marchandises allemandes 
importées qui, bien que constituant la principale sanc- 
tion, soulève une vive opposition. 

Les impôts et revenus indirects, ainsi que les mono- 
poles, ont procuré au Trésor, en mars dernier, une 
recette de 972.407.000 francs. Ce chiffre est inférieur 
aux évaluations budgétaires de 284.351.000 francs, soit 
de 23 0/0. Et le déficit de mars dépasse notablement 
celui enregistré en février (228 millions 1/2), qui était 
lui-même en augmentation sur celui de janvier 
(158 millions). 

L'aggravation du déficit dans le produit des impôts 
indirects provient essentiellement des déboires per- 
sistants éprouvés dans le rendement de la taxe sur le 
chiffre d’affaires. Cette taxe devait rapporter en mars 
(transactions de février) 415.666.500 francs; elle a donné 
seulement 147.628.000 francs, un peu plus du tiers de 
la somme attendue. C’est la plus faible recette men- 
suelle donnée par la taxe. 

Notre Rente 3 0/0 s’alourdit encore à 55 50; Fonds 
Russes moins soutenus également. 

Les valeurs turques sont bien influencées par l’an- 
nonce de la signature récente d’un traité secret entre 
les gouvernements de Rome et d’Angora : le Turc 40/0 
s’est traité à 43 75, la Banque Ottomane à 681, les 
Tabacs Ottomans à 530, les Tabacs d'Orient à 471, 
Orosdi Back à 201, la part Héraclée à 9 480. 

Les affaires roumaines conservent un marché assez 
actif. L'Omnium a progressé à 595, Steaua à 622, Co- 
lombia à 595, Astra À 1 885, Nafta à 1.325. 

En Banque, on est trés soutenu aux Industriellés 


rtisses dt sur diverses valeurs de pétrole roumaines, 
tele l'Omnium et la Steaua. 

La Royal et la Shell sont mieux tenues; quant à la 
Mexican Eagle, trés ferme sans autre raison, semble- 
t-il, que l'ambiance momentanément moins favorable 
du marché pris dans son ensemble. 

Les valeurs sud-africaines ont un peu chancelé; De 
Beers s’est tassée de 622 à 614, Jagesfontein de 125 à 
123, malgré les meilleures nouvelles du marché du 
diamant. Mozambique à 40 25, malgré les négociations 
en cours entre cette colonie et l’Union sud-africaine 

our un accord économique. Rand-Mines se retrouve 
à 115 50, Goldfields à 46 liv. st. 25, Transvaal à 45 50, 
Geduld finit 4 127, Chartered à 33. 

Le Rio n’a pas non plus pu maintenir ses plus hauts 
cours. 

L'opération du remboursement des obligations 60/0 
subirait quelque retard, l'acte de rachat anticipé 
n'étant pas encore signé. 

Suivant la statistique de la Bourse des Métaux, il a 
été reçu en mars 4.591 tonnes de cuivre électrolytique 
d'Amérique et 1.388 tonnes d'Australie. 

Le spectre du 1* mai enlève la confiance que le 
marché était en train de reconquérir pour continuer 
la route ascensionnelle vers laquelle il se dirigeait 
franchement au commencement de la semaïne. Maïs, 
comme on dit, ce n’est que partie remise. En tous les 
cas, la gravité de pareils événements est interprétée 
avec une modération telle qu’on peut conclure qu'il 
faut profiter du peu de trouble qu'il produit pour 
ramasser la marchandise. 

DE Ricny. 


em 


Messieurs les Actionnaires de la Société anonyme 
dite Etablissements L. Aubert, au capital de 4.000.000 
de francs, et dont le siège est à Paris, avenue de la 
République, n°124, sont convoqués au siège social sus- 
indiqué, pour le samedi 30 avril 1921, à 15 heures, en 
Assemblée générale ordinaire annuelle, afin de déli- 
bérer sur toutes les questions de la compétence des 
Assemblées générales ordinaires annuelles, et notam- 
ment sur les questions à l’ordre du jour suivant: 

1° Lecture du rapport du Conseil d'administration 
sur la gestion et les opérations sociales de l’exer- 
cice 1920: 

20 Lecture du rapport du commissaire des comptes 
sur le bilan et sur les comptes présentés par le Conseil 
d'administration concernant le même exercice ; 

3 Approbation, s’il y a lieu, de ces rapports et, en 
conséquence, approbation du bilan et des comptes de 
l'exercice 1920; fixation du dividende; 

4° Quitus etnomination d’administrateurs; fixation, 
s’il y a lieu, des jetons de présence du Conseil ; 

5° Nomination du commissaire des comptes titulaire 
et du commissaire des comptes suppléant pour l’exer- 
cice 1921; fixation de leurs émoluments ; £ 

6° Autorisation à conférer aux administrateurs en 
vertu de l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867; 

1° Questions diverses. 

N.-B. — Pour avoir le droit d'assister ou de se faire 
représenter 4 cette Assemblée, les propriétaires 
d'actions au porteur devront préalablement envoyer 
au siège social cinq jours au moins avant la date fixée 
pour l’Assemblée soit leurs titres, soit les récépissés 
du dépôt de ces titres dans toutes maisons de banque 
où dans tous établissements de crédit de notoriété 
indiscutable et les propriétaires d'actions nominatives 
devront être inscrits sur le registre de la Société cinq 
jours au moins avant la date fixée pour l’Assemblée. 

(P. A.1# avril 1921.) 
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N° 21. — Feuilleton du ‘‘ Courrier’. 


Quand j'étais Baladin ! 


par ORCINO 


Deuxième Partie 


HA 


ME C 


œææ—æ 


— Surtout si l’on pouvait tourner et projeter 
sur tous les écrans de LA MEC un film de publi- 
cité sur La joie du passé Belle propagande, ma 
foi, et bien française surtout. 

— Petit Pierre, qui saute d'une idée à l’autre 
avec l'élégance et la facilité d’un steeple-chaser 
de haute classe, a mis tout le personnel de ses 
bureaux sur ces deux idées : la scierie et la parfu- 
merie. Pendant ce temps les camionnettes restent 
en panne, le courrier s’amoncelle, les frais aug- 
mentent et l’ère des prospérités attendues s’éloi- 
gne tout doucement. 

__ Tu toucheras peut-être tout de même tes 
appointements? fis-je, pitoyable. 

— Espérons-le.…. 

_— Ah! mon pauvre vieux, il a bien raison Jéro- 
boam Weill de te prendre pour un sale pessimiste. 
I1 faut avoir la foi pour être heureux. Tu l'avais; 
tu l'as perdue, malheureux! 

_— Je voudrais te voir à ma place. 

— Je n’y tiens pas essentiellement. Ton histoire 
est néanmoins bien amusante et tu devrais la 
mettre en vers latins. 

— Idiot, va! 

— Les gens qui font des vers latins éprouvent, 
paraît-il, de très grandes satisfactions spirituelles. 

Mon ami N. Arquois haussa les épaules avec 
mépris. 

__ Aurevoir, bonne nuit, fit-il en me tendant la 
main. 

__ Mais ton histoire n’est pas finie ? 

— Si; pour ce soir, du moins, Nous nous dispu- 
terions, tellement ton attitude est désagréable. 

__ À Dieu vat! alors mon ami, comme disent 
les matelots bretons, et la suite au prochain 
numéro. Dors bien, ne fais pas de mauvais rêves. 
Quant à moi, j'espère ne pas avoir le cauchemar. 
Ce serait affolant si je me voyais en songe prison- 
nier dans le Manoir à l'envers, Jéroboam Weill 
étant mon geôlier! 


Et avec une bourrade amicale, je poussai dehors 
mon ami N. Arquois. 


III 
Le Manoir à l'envers (bis) 


Mon ami N. Arquois n’a pas voulu couler dans 
le moule du vers latin, — si j'ose m'exprimer 
ainsi, — les nombreuses réflexions que lui ins- 
pirent simultanément les faits et les gestes de 
Jéroboam et les procédés vraiment originaux que 
cet administrateur emploie dans l'administration 
de LA MEC. 

Mais Arquois n’a pas de secrets pour Orcino. 
Chaque soir, il lui raconte ce qu’il n’écrit pas. 

— Ah]! mon bon! la journée fut mouvementée à 
LA MEC aujourd’hui. 

— Pas possible! Le sanctuaire aurait-il été pro- 
fané par quelque chien de roumi? 

— Pis que cela. Les chauffeurs se sont mis en 
grève. 

— Ah] mon Dieu! 

— Les neuf camionnettes qui sillonnent actuel- 
lement les départements de l'Est et de l'Ouest 
restent en carafe, etles « gas de baladin » en sont 
réduits à répéter en aparté le thème habituel de 
leurs commentaires cinématographiques. Les 
dépêches et les communications téléphoniques ne ‘ 
changent rien à la situation : les chauffeurs exigent 
le repos complet du dimanche où du moins double 
salaire ce jour-là. 

— J'ai connu cet état d'esprit; le mieux est de 
céder, quitte à remplacer plus tard le personnel 
indésirable. 

— Telest bien mon avis. Neuf tournées arrêtées, 
pas de recettes, les frais généraux qui continuent, 
cela représente une perte sèche de plusieurs 
milliers de francs par jour. 

— Eh bien? 


(A suivre) ORCINO. 
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Remerciements. 


MM. Weil et Blanck, Zapissesco, Fernand Weil, 
Alfred Fourtier, Méric, Gambart, Ebéoglou, Saint- 
Poulof, Agence Générale Modèëi, à Paris. 

MM. G. Grégoire, Lambersart, Canteleu (Nord) ; Ma- 
riani, Nantes (Loire-Inférieure) ; Desmet, Thumesnil 
(Nord) ; Henri Vivien, Givet (Ardennes); Aublance, 
Louviers (Eure) ; P. Forst, Valenciennes (Nord): Louis 
Monfils, Nice (Alpes-Maritimes) ; Bouchet, Lyon 
(Rhône) ; Edmond Deweer, Roubaix (Nord); Belé, Char- 
leville (Ardennes) ; E. Légeret, Vitry-le-François 
(Marne); A. Mialet, Lavaur (Tarn); André Bruitte, 
Calais (Pas-de-Calais); Jean Libeau, Suce (Loire-Infé- 
rieure) ; À. Lavaud, Coutras (Gironde); René Lappara, 
Jarnac (Charente); Patée, Saumur (Maine-et-Loire); 
Dumergue, Bône (Algérie); Henri Koller, Alger (Algé- 
rie); Bonnet, Rennes (Ille-et-Vilaine). 

Mlle Tempère, Arcachon (Gironde). 

Mme F. Verstraeten, Nice (Alpes-Maritimes) ; Ciné- 
matographes Monopole, Lyon(Rhône): Société Eclipse, 
Lyon (Rhône); Comptoir Cinématographique Eclair, 
Constantinople (Turquie), sont avisés que leur abon- 
nement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresses de : 

MM. Louis Feuillade, Nice (Alpes-Maritimes) ; Charles 
Coullet, Biarritz (Basses-P yrénées), sont effectués. 

Se 
Protestation. 


Nos camarades de l’Union des Artistes de Nice nous 


adressent la protestation suivante en nous priant de 
la publier : 

« Nous protestons de toutes nos forces contre le 
Directeur d’un cinéma de Nice qui, au moment où nous 
luttons pour que l’on fasse place, dans notre pays, à 
nos films français, ne craint pas, lui, de faire projeter 
sur son écran un film boche. 


Ce Directeur n’a aucune excuse à faire valoir, pas 


même celle de la réciprocité, puisque les films français 


Ne signez aucune commande, 
ne traitez aucune affaire de 
fauteuils chers ou bon mar- 
ché, sansavoir vules fauteuils 
de Bruneaud, 25, rue d'Alsace, Paris. 


(Tous les jours de 4 à 6 heures). Élégance 
inégalable. Solidité inatta- 
quable. Prix défiant toute 
concurrence. — Modèles 
fer et modèles bois à... 


sont interdits en Allemagne et il agit contre l'intérêt 
de la France sachant que ces films boches, qui nous 
sont expédiés par des Italiens, n’ont payé aucun des 
droits de douane qui lui sont imputèés dans les sanc- 
tions actuelles. Et puis. Il y a nos Morts et nos Muti- 
lés, il faut se souvenir, Monsieur. » 

Le Président de l’Union des Artistes de Nice, 


Louis Moxrirs. 
Se 


Le pillage du budget continue... 


Nous nous permettons de poser la question suivante 
à M. le Ministre des Affaires Etrangères : 

Est-il vrai que les demandes de films documentaires, 
adressées au quai d'Orsay — ou au service de la Pro- 
pagande,rue François I —par lesreprésentants diplo- 
matiques de la République à l'étranger, soient trans- 
mises uniformément à une entreprise privée : La 
Compagnie Universelle Cinématographique, au lieu 
d’être passées directement aux maisons éditrices ? 

Le temps des économies nous semblait enfin venu et 
ce n’est point parce que M. Pierre Marcel Lévi est 
l'administrateur délégué de la Compagnie Universelle 
qu'il faudrait lui permettre de réaliser des bénéfices 
sociaux Comme intermédiaire, et sur le compte d’un 
budget que M. Doumer a tant de peine à équilibrer. 


Se 


On nous écrit : 
Montpellier, le 9 avril 1921. 


Monsieur le Directeur, 

J'apprends l'annonce d'un film de Select-Pictures, 
intitulé Judith et Holopherne.Or, au dernier concours 
de scénarios Organisé par le journal Bonsoir, en 
mai 1920, j'ai eu l'honneur d'être classé parmi les 
lauréats avec tn drame biblique en 6 parties intitulé 
Bethulia. La Première partie de mon scénario avait 
pour titre Judith: ]a deuxième partie Le festin d’Holo- 
pherne ; la troisième Judith et Holopherne. 

Cette lettre n'a pour but que de prendre date en 
faisant les réserves d'usage en ce qui concerne le plan 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 


Par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


LLLELELECEEEEEE EPA 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


ï !! de la Maison CONTINSOUZA :: 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


COLLE ELLE PPS 
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et la composition de mon scénario que je me réserve 
de produire en temps opportun. 


Je vous serais vivement obligé de bien vouloir insé- 
rer soit la présente, soit sa substance dans votre pro- 
chain numéro. 

Avec mes remerciements anticipés, etc... 


FrRépériCc BRAS. 
Se 


M. Arnold Daly. 


_ Les Cinématographes F. Méric ont acquis en exclu- 
sivité pour toute la France le grand film français : 
Quand on aime, en 10 épisodes, de Pierre Decourcelle. 

Tout le monde connaît ce véritable chef-d'œuvre, 
interprété par Arnold Daly (le fameux Justin Clarel 
des Mystères de New-York) et par l’exquise Julia 
Bruns, Mme Jalabert, Paul Guide, etc., de la Société 
d'Edition Cinématographique. 

Pour la location, s’adresser aux Cinématographes F. 
Méric et ses agences : 

Paris, 17, rue Bléue; 

Marseille, 71, rue Saïnt-Ferréol; 

Lyon, 39, quai Gaïlleton, 

Lille, 128, rue de Paris; 

Bordeaux, 19, cours d'Albert; 

Alger, 14, rue Mogador. 

Se 

Grand Concours de Pronostics. 


Depuis vendredi, Phocéa-Location fait passer dans 
les cinémas de Paris une bande d’actualité en vue du 
Grand Concours de Pronostics organisé par le Conti- 
nental Sporting Club. 

Qui vaincra? 

Le grand combat national de boxe pour le titre de 
champion de France : Poids lourds, entre Nilles (tenant 
du titre) et Journée (Challenger) se disputera le 
30 avril au Vélodrome d'hiver. 

Voir tous les détails du concours, qui sera doté de 
nombreux prix, dans le journal L'Auto. 

Se 


Les chiffres parlent. 


Plus de 150.000 méêtres de films français exportés 
pendant les six derniers mois par M. C. Ebéoglou, 20, 


Tél.: WAG. 96-98 


9 Marque 


} 
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Conossnie Franaie de Charbons pour Électricité 
NANTERRE (Seine) 


| RRAREQNS TR RAS 
C INÉ L UX d Marque Déposée 


avenue Bosquet, en Egypte, en Grèce, Turquie et 
Roumanie. 
Voici les Maisons qui ont fourni ce métrage : 


mètres 
Compagnie Vitagraph de France. . . . . 58.411 
Société des Films « Eclipse ». . . . . . . 24.913 
Exclusive Agency (M. de Marsan). 11.360 
Etablissements L. Aubert. : = . . . :. 16.000 
Monat Film. : Qu 10.135 
Comp. Gén. Française de Cinématogr. ; 6.105 
Société Industrielle Cinéma « Eclair ». . 3.800 
PePigeardietEie Cu Sup NS 3.120 
Select-Pictures (Visages Doi eeS ATX 2 480 
Mondial Film (Le Petit Café). SLNCE 2.050 
Aïgle-Film : !. \: . . s LES ECURIES 1.850 
Swenska (Pellicules. Pathé). ONE UE 4: 3 800 


150.090 


Une erreur nous a fait écrire la semaine dernière 
50.000 mètres. Nous rectifions bien volontiers. 
ÈS 
Le Comité de l'Association professionnelle de Ia 
Presse Cinématographique Française s’est réuni sa- 


medi 16 avril, à 2 heures. 
Des questions importantes étaient à l’ordre du jour. 


BRORÉ ER EEE NE A NE TR RSS SRE 
NÉCROLOGIE 


M. Abel Gance nous fait part de la perte cruelle 
qu'il vient de faire en la personne de sa jeune femme 


née Ida Danis de Voogd, décédée, dans sa 28° année, à 
Arcachon. 


Les Service et Enterrement ont eu lieu à Paris, le 
Jeudi. 14 avril 1921, à 10 heures 1/2, en l'Eglise de la 
Sainte-Trinité. 

L'Inhumation a été faiteau Cimetière des Batignolles. 

Nous présentons à M. Abel Gance nos sincères 
condoléances. 


Adr. Télég, : CHARBELEC 
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L'OISEAU S'ENVOLE... lé qur L Huet 
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Les Rvanr- 
Prenicres 


fe. 
Le 
FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


Les présentations faites cette semaine ont été tout parti- 
culièrement intéressantes et très suivies par le public qui 
s'y trouve généralement convié. 

Le succès qui leur à été fait est des plus justifiés. 

Lundi matin, 11 avril, la SELECT-PICTURES-CORPORATION-# 
donné la première d'un roman d'aventures Master Bever- 
ley dandy, etle premier film d’une série de documentaires, 
scientifiques, plein air, etc., intitulée Magazines de l'Ecran. 
La photographie est très nette. 

Ce même jour LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRA- 
PHIQUES ont donné Le Dieu captif, rame d’une émotion poi- 
gnante, interprété par W.S Hart, Enid Markey et Dorothy 
Dalton, ainsi qu’un très bon comique Une gentille belle-mère. 
Cette séance fut clôturée par un plein air fort bien photo- 
graphié: Padoue. 

Ce futalors, présenté par UNION ECrAIR, Mathias Sandorf, 
film en 9 épisodes, d’après l'œuvre célèbre de Jules Verne. 
La mise en scène est remarquable et l'interprétation de 
premier ordre. Ce film est très intéressant et fut très goûté. 
L'ami commun, drame adapté du roman de Ch. Dickens, fut 
ensuite projeté. Les photographies bien découpées et des 
interprètes de valeur font de cette adaptation une comédie 
dramatique pleine d’agréments et d'émotions. 

Ribadouille veut divorcer, un comique. Aarhus, cité danoise, 
un plein air bien photographié, ainsi que les actualités : 


Eclair-Journal, terminèrent les présentations de UNIow- 
ECLAIR, programme varié qui a remporté un succès bien 
mérité. 

PHOCÉA LOCATION à présenté lundi 11 avril, trois films: 
tout d’abord un documentaire pittoresque très bien venu à 
l'écran : Le Pilotige au Havre ; un comique très divertis- 
sant, Totoche veut se battre; et une comédie très bien inter- 
prétée intitulée Narcisse brocanteur. 

Le jeudi 14, cette firme a donné L'Homme fort, drame des 
plus poignants, fort bien interprété par Frank Keenan. Ce 
drame fut suivi de Rose messagère, comédie dramatique. 
Très bonne présentation. à 

L'interprétation, à latête de laquelle se place Alice Lake 
mérite tous éloges. 

Le mardi 12 avril, à L'ELECrRIC-PALACE, les Etablissements 
L. Aubert ont donné un plein air, La ville de Sisteron, dont 
la photographie est fort belle. Ce film fait partie d'une 
série À travers la France, qui retrouve le même succès à 
chaque présentation nouvelle. 

Nous avons assisté ensuite à la projection de Zut et Flute, 
chiens savants, comique, et de La Maison en ruines, drame 
angoissant dont l'interprétation est excellente. 

Un bon choix d'actualités Aubert-Journal mit fin à cette 
séance. 

AU PALAIS DE LA MUTUALITÉ, Univers-Cinéma-Location a 
donné un film français, drame de mœurs espagnoles, inti- 
tulé Fille de rien. 

Ce film, qui est très artistique et intéressant, est inter- 
prété par Suzanne Talba. 

Les Thram Nats, acrobatie, et Les Ratons, curieux docu- 
mentaire, accompagnaient cette œuvre. 

LE COMPTOIR CINÉ-LOCATION GAUMONT à présenté ensuite 
un programme très varié. 

Tout d’abord les actualités, dont la photographie est tou- 
jours excellente, suivies d’un documentaire l’Imatra en 
hiver, avec effets de neige saisissants. 

Le singe d'Athalie, un comique, et Le Roman d’un maître 
coq, comédie gaie, précédèrent Dans les griffes de l'Au-delà. 
Cette comédie dramatique, interprétée par Irène Castle, et 
dont la mise en scène est très étudiée, a beaucoup plu. 

Le film le plus important de cette présentation, Nemesis, 
d'après l'œuvre de Paul Bourget, a produit une excellente 
impression. 
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L'OISEAU S’'ENVOLE... 


est un chef-d'œuvre 
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Cette adaptation, toute de tactet de talent, estinterprétée 
par Soava Gallone. La mise en scène est somptueuse, les 
décors admirablement situés. 

Le 4e épisode du Tourbillon s'intitule Le Pont sur l’abime. 
Ainsi que les épisodes qui l'Ont précédé, celui-ci est d’un 
intérêt constant et rempli d'émotions. 

Voici un film assuré du plus grand succès. 


PATHÉ-CONSORTIUM- CINÉMA : Gigolette (1). 

TROISIÈME EPOQUE : Les dessous de Paris. 

Nous pénétrons à la suite des héros du drame dans les 
dancings à la mode, puis dans les bas-fonds où se réu- 
nissent les gigolettes et leurs compagnons. Zélie et Jacques 
sont naturellement les habitués de ces endroits mal famés 
et pittoresques. 

Cependant le D' Bernay a tenté d'émouvoir Zélie en lui 
proposant d'arracher Pâlotte à la misère. Zélie s'y est 
toujours refusée. Pälotte, c’est l’excuse de sa vie de honte. 

De Margemont à appris que Pâlotte est la propre fille de 
Blanche, Marie, que l'on croyait morte. I1 voudrait donc se 
servir de la ressemblance de la jeune fille avec Geneviève 
pour essayer de Sauver Sa femme Blanche dont l'esprit est 
bouleversé par la mort de sa fille. Mais la résistance de 
Zélie empêche de mettre ce projet à exécution. 

Une scène de jalousie éclate entre Lina et Zélie à propos 
de Charles. 

Les deux femmes s'affrontent le couteau à la main 
lorsque tout à coup la police fait irruption dans le caba- 
ret. Zélie est emmenée. La rafle se poursuit sur le boule- 
vard extérieur et Pàlotte, prise dans la bagarre, est sauvée 
à temps par le D' Bernay. 

Zélie accepte alors de confier la petite à son bienfaiteur 
pour la sauver de Charles, et Blanche de Margemont 
recouvre une part de son bonheur en retrouvant sa fille, 
cependant que Zélie mène la vie des détenues à Saint- 
Lazare et gravit son douloureux calvaire. 

QUATRIÈME EPOQUE : Rédemption. 

Par sa bonne conduite Jean Vauquelin obtient de rentrer 
en France et se trouve soudain dans le cabaret en présence 
de Zélie qu’il maudit pour l’infâme vie qu’elle mène. 

De son côté, Pälotte voudrait sauver la grande sæur qui 


(1) Voir le Courrier Cinémalographique du ® avril 1921. (Les Beaux 
Films.) ù 


s’est sacrifiée pour elle et Charles tente de s'emparer de la 
jeune fille. Dans ce but, le misérable exploitant l'amour de 
Vauquelin pour sa fille et le désir qu'il a de la revoir com- 
promet Vauquelin dans l'enlèvement de Geneviève. 

Charles triomphe, lorsque tout à coup Zélie survient 
avec Vauquelin, enfin éclairé sur la triste combinaison à 
laquelle il a été mêlé. 

Un corps à corps se produit entre les deux hommes et 
Zélie se précipitant reçoit le coup destiné à Vauquelin. Elle 
n'est que blessée heureusement, et après une poursuite 
acharnée, Charles atteint par une balle de revolver aban- 
donne Pâlotte. 

Pâlotte restera désormais avec les de Margemont, 
puisqu'elle est la fille de Blanche et Vauquelin reprenant 
Zélie tente de reconstruire dans le labeur un bonheur 
modeste et simple. 

Le sacrifice de la pauvre Gigolette aura porté ses fruits. 

L'interprétation de ce drame poignant est supérieure et 
la mise en scène fait honneur au talent de M. Pouctal. 


CINÉMATOGRAPHES HARRY. — Suivant son habitude cette 
Société Cinématographique a présenté à MM. les directeurs 
un excellent ensemble. Ÿ 

Un hivernage à Seatle-Mount : film documentaire à la fois 
très instructif et intéressant fort bien composé et dont la 
photographie est de toute beauté. 

Boby manque de courage : Scène comique. 

La coquette fiancée de Boby s’attarde aux soins de sa toi- 
lette tandis que Boby, qui lui apporte sa bague de fiançailles, 
s’impatiente au salon. 

Le temps passe... En vain les cigarettes succèdent aux 
cigarettes, Boby bâille, s'endort dans un fauteuil, et nous 
assistons au rêve le plus abracadabrant qu’il soit, pour 
notre plaisir et le grand dam de la tardive fiancée, car au 
réveil Boby, dégoûté du mariage tel qu'il vient de le voir 
en rêve, ment effrontément, assure qu'il à oublié la bague 
de fiançailles et s'enfuit malgré les larmes de sa fiancée. 

Il part, dit-il, étudier le problème du mariage et de la 
repopulation à Honolulu. 

Une scène comique ne peut guère se raconter. 

Celle-ci abonde en détails amusants réalisés par des 
moyens très simples, des riens, mais de ces riens qui 
dénotent chez les artistes qui les ont trouvés de réels dons 
d'observation. 
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Les enfants ont généralement au cinéma un grand succès. 

Nous voyons dans cette scène une troupe de cinq bambins 
qui en est la gaieté. 

Ce film est d’un ensemble très réussi, la photographie 
très bonne. 

Le Collier fatal, grand ciné roman d'aventures en 15 épi- 
sodes, adapté par Pierre Desclaux. 

rer épisode : Les Perles mystérieuses. 


Parmi les iles nombreuses de l'Océanie se trouve la petite 


ile de Manoa. 

Miriko, roi dépossédé de cette ile, va chaque jour dans 
un endroit de la mer, connu seulement de lui, chercher au 
fond des eaux des huîtres perlières. 

Malgré des difficultés sans nombre, il est arrivé à 
recueillir des perles magnifiques, véritable fortune qu'il 
destine au rachat de son peuple soumis à l'esclavage par 
un ancien négrier africain nommé Rankin. 

Dans l'impossibilité d'agir seul, Miriko confie son secret 
à la fille du pasteur de l’île, Miss Suzy Sanderson, qui 
accepte de l’aider dans cette œuvre de libération. 

Quelques jours plus tard, Miss Sanderson s’embarque 
avec Miriko pour New-York. Elle sait que là elle pourra 
s'adresser pour la vente des perles aux frère Perkins, pro- 
priétaires d’une des plus importantes maisons de joaillerie 
des Etats-Unis. 

Avant leur départ, leur Secret avait été surpris et Rankin 
averti. Ils n'étaient donc pas partis seuls pour New-York. 

Tom Ridge, bandit capable de tous les forfaits, homme 
de confiance de Rankin, les y avait suivis. Là, un complice 
l’y attendait, Ralph Baumann, voleur international et faus- 
saire habile. 

L'ordre de Rankin était : s'emparer des perles coûte que 
coûte. Dès l’arrivée de Tom Ridge à New-York, le plan des 
bandits est arrêté. 

Ralph Baumann, muni d’une fausse lettre de Lord Brad- 
ford, ami intime des Perkins, se présente chez eux se 
disant propriétaire d'importantes pêcheries de perles de 
Ceylan. L’hospitalité lui est offerte par les FRÈReE Perkins 
dans leur villa de Momarénax. 

De son côté Suzy, dès son arrivée à New-York, laisse 
Miriko à l'hôtel où ils sont descendus et se rend aux maga- 
sins des frères Perkins, voulant au plus tôt leur confier les 
perles. 

Alors que Suzy demande à un policeman l'adresse des 
joaiïllers et que celui-ci lui indique la maison toute proche, 
William, fils de l’ainé des frères Perkins, cause avec Ralph 
Baumann sur le pas de la porte : ce dernier s'éloigne. A ce 
moment, la jeune fille s'aperçoit qu’elle est filée par Tom 
Ridge. 

Précipitamment, elle s'approche de William, lui confie 
le sac dans lequel les perles sont enfermées, le supplie de 
ne rien lui demander car elle court un grand danger et 
l’assure que le soir même elle se rendra à la villa Moma- 
rénax pour lui expliquer la raison de ce dépôt mystérieux 
et s'enfuit. 

Poursuivie par Tom Ridge, c'est la fuite éperdue à tra- 
vers la ville. Enfin, après d’émouvantes et périlleuses péri- 
péties, Suzy échappe à son ennemi. 


Le Soir, ainsi qu’elle l'avait promis, Suzy, accompagnée 
de Miriko, se présente villa Momarénax. Et là, en présence 
de Ralph Baumann, hôte de la famille Perkins, explique la 
raison de ce dépôt fait avec mystère, ses craintes et le but 
de son voyage. William, enthousiasmé, demande à son 
père la faveur de s'occuper personnellement de cette affaire 
et le départ pour l'Orient, où les frères Perkins ont une 
succursale de leur maison de New-York, est décidé. À Dar- 
dinopolis se trouve un riche client capable d'acquérir ces 
perles dont la valeur, dit l’ainé des Perkins, permettrait 
l'achat d’un royaume. 

Suzy et Miriko, vu l'heure tardive, sont invités à passer 
Ja nuit à la villa. Devant eux, le sac de perles est enfermé 
dans un coffre-fort et un veilleur de nuit mandé pour plus 
de sécurité. 

Miriko décide de passer la nuit sur un fauteuil, auprès de 
son trésor. 

Mais à minuit. 

Là, s'arrête le premier épisode de ce film qui promet 
d'être fertile en émotions de toutes sortes. 

Le public qui goûte de plus en plus le ciné-roman d’aven- 
tures lui fera certainement le succès qu’il mérite. 

Une Salomé moderne, grande scène dramatique en 
5 actes, Mise en scène de Léonce Perret. 

Gladys, jeune fille charmante autant que jolie, est fille du 
peintre célèbre Hastings et lui servit de modèle pour son 
fameux tableau « Salomé ». 

‘ Depuis cette époque, Gladys est surnommée par les amis 
de son père « La Salomé moderne ». 

Gladys s’est secrètement fiancée à Roberto Marti et le 
prie, au cours d'une soirée, de demander sa main à son 
père. Roberto, individu peu recommandable, vivant d’expé- 
dients, Certain de ne pas être accepté par Hastings, hésite. 
Il est du reste peu soucieux d’épouser Gladys dont il ignore 
l’exacte fortune. Cependant il lui promet de parler le soir 
même. 

Alors que la soirée prend fin, Hastings, atteint depuis 
fort longtemps d'une affection cardiaque, s'affaisse et 
meurt. 

Peu de temps après, Gladis, orpheline, se trouve sans 
fortune. Son père, homme charmant mais dépensier, à 
laissé des dettes énormes qui furent à peine couvertes 
par la vente de ses œuvres et du mobilier de son hôtel. 

En un modeste studio, Gladys fait de la peinture pour 
subvenir à ses besoins. 

Roberto cherche à rompre et en trouve aisément le pré- 
texte dans un envoi de fleurs fait par M. Vandam, riche 
financier, ancien familier de l'atelier du père de Gladys et 
acquéreur du tableau « Salomé ». 

Gladys, désespérée de l'abandon de Roberto, effrayée de 
l'avenir médiocre qui s'ouvre devant elle, accepte d’épouser 
M. Vandam qui l'aime depuis longtemps. 

Peu de temps après son mariage, Salomé s'éprend de 
Torrence, secrétaire de son mari. 

Au cours d'une soirée donnée en Son hôtel, soirée à 
laquelle elle à invité le ménage Torrence, Salomé n’obte- 
pant nulle attention de celui qu'elle aime n’hésite pas à lui 
dire son amour. Torrence, qui adore sa femme, ôte tout 
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éspoir à Salomé et la quitte pour rejoindre sa femme, 
L gquiète du long tête-à-tête âe son mari avec la séduisante 
P Salomé. 


Et c'est d’un regard chargé de haine, que Salomé voit 
éloigner le couple si tendrement uni. 
! * Roberto n’a pas cessé de fréquenter l' hôtel aus Vandam, 
[4 poursuivant Salomé de ses assiduités et demandes d'argent, 
eln menaçant toujours, en Cas de refus, de montrer à son 
ÿ mari les lettres qu’elle lui écrivit jadis. 
Q®Un jour, profitant de l'absence de Vandam, Roberto 
» “ay ant pénétré dans l'appartement privé de Salomé se 
" æ e: montre exigeant, violent; une lutte s'engage et Salomé 
+ * appelle à l’aide. 
4 Torrence accourt, dégage Salomé de l'étreinte de Roberto. 
> Parait Vandam qui demande explication dé ce pugilat 
% + dans les appartements privés de sa femme. 
Salomé va dire la vérité, mais Roberto lui montre les 
léttres et elle accuse Torrence. 
Û , Celui-ci, chassé de l’hôtel, accablé, désemparé, n’osant 
k » rentrer chez lui finit la nuit sur un banc. 
L de Le lendemnin matin. lorsqu'il arrive chez lui, il trouve sa 


hs * “jemme affolée et décidée à quitter le toit conjugal, car un 
0 coup de téISpRons lui à tout appris. 
ÿ Torrence n'a plus qu'un but : rencontrer Roberto et 


È l'obliger à lui donner une justification. 
. Celui-ci s’y refuse. Après une lutte au cours de laquelle 


nr Roberto a glissé des billets de banque dans la poche de 
9 Torrence et appelé à l’aide, les deux hommes sont conduits 
au poste, Torrence accusé, fouillé et conduit en prison, 
La « Salomé » de Hastings ayant été abimée, Vandam 
$ décide d’en faire faire une réplique par un peintre célèbre 
# et Salomé pose à nouveau. 


A cette époque Torrence sort de prison: 
“#.A bout de ressources, il pénètre chez le peintre qui 
$lemande un modèle pour poser Ickanaan; celui-ci enthou- 
i LAS Ÿ siasmé par la tête de ce malheüreux lui fait immédiatement 
, * prendre la pose. 

:@ Et “e*est la rencontre de Salomé et de Torrence! Ren- 
contre qui deviendrait tragique si Torrence vaincu par la 
fatigue et les privations ne perdait connaissance. 

Salomé retourne en son hôtel et là, face à face avec sa 

F conscience, fait un rêve effroyable ! Elle revit toute l’histoire 
de la fille d'Hérodias et se voit, véritable Salomé, deman- 

5 * dant au Tétrarque la tête de Saint Jean- Baptiste! 
_ Et pendant des heures € ’est l'horrible vision .. Ickanaan.. 


! ; Torrence.…. 
h ; Pour retrouver la paix de sa conscience, Salomé veut 
+ réparer le mal qu'elle à commis. 

C’est d’abord l'aveu de ses fautes à s0n mari qui par- 
donne et l’aide à réunir Torrence et sa femme et lui donne 
la situation enviée de Directeur de sa Banque de Chicago. 

s è Le dernier chantage de Roberto est sans effet, puisque 
Vandam. au courant du passé de Salomé, l’a pardonné. 
Et Salomé trouve dans l’amour qu'elle éprouve mainte- 
E nant pour son mari le bonheur qu'elle désespérait de 
connaître j jamais. 
Le succès de ce film remarquable est certain. 
M. Léonce Perret a réalisé une suite de tableaux dont le 
‘faste et le style sont d’un grand charme et font admirable- 
ment ressortir la beauté et le talent de Miss Hope Hampton 
qui symbolise € La Salomé Moderne ». 
D Les effets d'éclairage pendant une fête de nuit à l’hôtel 
Vandam sont des plus réussis et la photographie de ce film 


‘ est merveilleuse 
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LES PRÉSENTATIONS 


cæœcæe 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin 
Présentation du 20 Avril 
EpiTion pu 27 Mar 


SoctÉTÉ D'ÉDITIONS CINÉMATOGRAPHIQUES. — Pathé Edi- 
teur. — Gigolette, 4 époque: Rédemption, 1 pochette 
générale de 16 photos, 1 brochure illustrée, 1 affiche 
générale de texte, 2 affiches 120/160 par époque, 1 affiche 
générale 240/320, 1 affiche générale 160/240, 1 affiche 
générale phototypique 90/130......................... 1595 

Paré. — Prince-Rigadin dans Une Poule chez les Cogs, 
d’après le vaudeville de MM. A. Orsoni et Delrue, 1 aff. 


Tél. Nord 68-58 


120/160. Une série de photos...............:.......... 600 
Paré. — Pathé-Revue n° 22; 1 affiche générale 120160... 
Paraé. — Pathé-Journal, actualités, 1 aff. gén .120/160.. 290 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes 
Présentation du 19 Avril 1921 
LivrABLE LE 22 AviL 1921 
Gaumont-Actualités no 17...............44,..1,44,%u 200 
LivRABLES LE 20 Mar 1921 
ALLGooD Picrures. — Exclusivité Gaumont. — Le Tourbil- 
lon, grand ciné-romanen 12 épisodes adapté par Guy de 
Tér. ‘amond, publié par le journal Le Petit Journal.5e épi- 
sode: En plein ciel. 1 affiche 150/220.Photos 18/2407: 490 


Tél. Nord 51-13 
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fraza Frzm. — UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. — 
Contrôlé en France par Gaumont. — La Comtesse Chi- 
mère, comédie dramatique, interprétée par Suzanne 
Arimèelle. 1 affiche 150/220, photos 18/24........z. .... 
PARAMOUNT Picrures. — Exclusivité Gaumont. — Trois 
maris pour une femme,comédie interprétée par Margue- 
rite Clarcke 1 affiche 150/220. 7 photos 18/24........... 
GALE HENRY COMÉDIE. — Exclusivité Gaumont. — Pul- 
chérie boxe, comédie comique, 1 af. 110/150, pas. -part. 575 
GAUMONT, — Le Mont Dore, plein air...1:.0.2..44, 2. 150 


1.635 


1.300 


Union-Eclair 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du mercredi 20 Avril 1921, rez-de chaussée 
LIvVRABLES LE 20 Mar 
Nonrpisk FizM. — La Fuite de Jackson Bill, aventures 
policières de L'Homme aux neuf doigts, 1 aff. 120-160. 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard one 
Cinématographes Harry +4 


158 £er, rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du Samedi 16 Avril 1921, à 10 heures précises. 


EDUGATIONAL.— Sur le Glimmer Glass, documentaire... 4 

Frank BROCKLISS PicTuREs. — Le Collier. fatal, grande te 
scène d'aventures en 15 épisodes. 2 épisode : Le Sup- ; 
DUC AIS CON DID EN (RENE IEE En AA Een et 580% 

CHRISTIE COMEDIES. — Trois femmes pour un mari, ‘. 5: 
comique interprété par Ford Sterling.................. 400% 


Won Bray MADE. — L’As de pique, grande scène dra- 
matique en 5 actes, interprétée par Montagu Love... : 


Électric-Palace, 5, Boulevard des Italiens. 
Etablissements L. Aubert ASS 

Tél. Roquette 73-31 ‘et:73-23 

Présentation du Mardi 19 Avril 1921, à 10 heures du matiñ 


photos OO Me ASE DRE Le LPO CNET A Male sels Mielsie lee 1.000 124, Avenue de la République 
EcLatr. — Dandy tient la bonne place, comique, photos. 
l'affeherL20 60m enr en D ARS CPC DNA CEE LE bn 550 
Eccatr. — Les grandes villes du Congo Belge, plein air... 180 
LIVRABLE LE 22 Avril 1921 UNIVERSAL FILM. — 
EcLaAiR. — Eclair-Journal ne 17.:%....,:.:.440,, 4 200 


Agence Générale Cinématogra 
16, rue Grange-Batelière Tél. 


Présentation du lundi 18 avril 1921, à 4 heures 


LiVRABLES LE 20 Mar 1921 


ALsa Fizm. — De Gérardmer à Wildenstein, plein air... 
De CHATELEUx.— Les Naufragés du sort, comédie drama- 


tique. Scénario et mise en scène de Roger de 


interprété par M. Janvier, du Théâtre Antoine, et Mile 


Germaine Dermoz......................... 

. LivRABLES LE 27 Mai 
Les Etoiles du Cinéma (12° série) documentai 
InDéaz-Fizm LoNpox.— La Parure, comédie d 
d’après la nouvelle de Guy de Maupassant . 


L'Etreinte de la pieuvre, 7: épisode : la Danse de la Mort. 


DER ARLES OR EE PE EE lt: LE 
PP LL LP PPPPPPEPPPEPECCIPEEETEEEEEE TEE TEpepepepeqepeeepep eee qe eq eq eee 


DEMANDES D'EMPLOIS 


RÉGISSEUR OPÉRATEUR 11 ans de prati- 
que cherche emploi, connaît à fond le 
cinéma, accepterait un emploi d'opérateur 
province. — S’adresser au journal sous les 
initiales E. C. M. Références.  (15-16-17-18) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
GROUPES électrogènes de toutes puis- 
9 sances et tous voltages, 15 à 
250 ampères, complets, neufs et d'occasion, 
livrables immédiatement. — Poste PATHE 
complets, derniers modèles, avec. tables en 
fer et fonte, neufs et d'occasion. — Postes 
doubles complets à démarrage automatique, 
sur table de fonte. 
M. GLEYZAL, Constructeur, 38, Rue du 


Château-d'Eau, Paris. Téléph. : Nord is 
(8 à... 


phique 
Cent 0-48 et Gut. 30-80 


10 épisodes, interprété par Eddie Polo et publié par le 
journal La Presse. Présentation des quatre premiers * N® 
épisodest. 70 


LIVRABLE LE 13 Mar 1921 à 
Le Roi de l'audace, ciné-roman en 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Ciné-Location Eclipse re 
83 94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Centräl 27-44 
Présentation du 21 Avril 1921, à 10 heures 
Chateleux, LiVRABLE LE 27 Mai 
Film L’ALOUETTE. — Lily Ve:tu, scénario de F. Léonnec, é 
sheet 1.810 Mise en scène de D. Bompard, interprété par Mme Hu- 
guette Duflos, de la Comédie-Française, comédie senti- 

HRÉPIAE ne LS 290 mentale. Affiches : 2 120/160, 1 130/200, 1 portrait, cartes 1 
ramatique, POSAlES EE RE CERN RICO ITRRS Pau WP XL Le 
#EA 1.600 UNIVERSAL CENTury. — La Chasse aux mille lions, comi- » 

632. UT eRE QE) Sd ali ee 

$ 


MANUFACTURE 
de Fauteuils, Strapontins, Bancs, Chaises 
G. SIMON, Constructeur 
5, Av. du Sergent-Hoff, Bry-s-Marne (Seine) 


Prix défiant toute concurrence. 
FAUTEUILS depuis 16 francs, rendus sur 
wagon. — CHAISÉS pliantes : 11 fr. 50, ren- 


dues sur wagon. — Solidité garantie. — 
Livraison très rapide. — ÆExäctitude, — 
Construction irréprochable. (16-17) 


RE nr EE Se ET 


NOS FAUTEUILS AUTOMATIQUES 
EXTRA PLATS 


Gagne 10 centimètres sur 1 épaisseur, soit 
une travée toutes les 7 travées. 

Se ferment sans bruit, plus de vêtements 
déchirés par le siège; Solidité garantie, 
depuis 16 francs. Chaises pliantes, 11 frs 50. 

Cinématographes BAUDON-St-LO. Télé- 
phone : Archives 49-17. Bureaux, 345, rue 
St Martin, Paris. — Salle d'exposition et 
ateliers, 36, rue du Château-d'Eau, Paris, 

(48 à...) 


10 000 fauteuils à bascule neufs’ pour 
. salle despectacle, disponibles aux 
établ. H, GILBERT, 129, Rue du Mont-Cenis, 
Paris. (15:16-17-18) 


SPÉCIALITÉS Sièges et strapontins à 
bascule. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection, Poste d'éclairage 
€ Acetylox » remplaçant l'arc électrique, æ 
Toutes fournitures oxygène, acétylène dis” ” 
sous, pastilles, etc. . 
Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes fournitures pour le ci- 
néma, nombreuses occusions en postes com* 
plets. 5 
DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10°. ‘ 


22&30,Rue de Trévise, PARIS (9e) 
(Fondé en 1905) 

Fournitures générales pour Cinémas. 1 

Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 

et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 


— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
mande. 


L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 " 


Aa 


ITES ANNONCES 


(Suite.) 


HAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


TEUILS ET STRAPONTINS 
ETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


URET & LADOUCE 


. à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


ouverez un grand choix de modèles, 
x réduits et une fabrication irrépro- 


les visibles à PARIS, chez Monsieur 
DEAU, 127, Faub: du Temple, Métro: 
lle. Téléph. : Nord 34-75. AbS) 


1) Fabriqué fauteuils Cinémas, 39, 
SU: Rue des Terres-au-Curé, 9, Villa 
t, Paris 13e. Maison fondée en 1860. 
és de paiement. (12 à 21) 


NDRE, aff. unique, la plus belle facade 
ptée qui aitété faite, (bois massif dém.) 


BROCHERIOU, 89, av. Beauséjour, 
c St-Maur (Seine). (14 à …) 


SON P. BROCHERIOU 

reaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages 

venue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


iels pour tous spectacles, 
S ,cirques) . 

que de fauteuils et strapontins (agent 
de la Maison V? MARTIN et PEBEYRE) 
ion irréprochable, prix sans concur- 
qualité égale. ; 

s de théâtre (neufs et occasions) 
décorateurs attachés à la maison, 
maquettes, décoration nouvelle, mer- 
effets. RE nee 

eils et postes cinéma occasions 
s, Pathé, etc.) | 
eaux moteurs industriels C.-L. de 
H. P. (simples, pratiques, économi- 
Prix incroyables (notice sur demande) 
leurs et camions automobiles avec 
es, marche parfaite. j 

re timbre pour renseignements. 
(Aa) 


EUILS et STRAPONTINS 


PÉGHAIRE. 


Rue de Reuilly, PARIS (12°) 
Tél. : Foquette 31-93 


(cinémas, 


neuves pliantes fer et bois 9 francs 
bascule à partir de 15 fr., la place 
| (15 à 24) 


R, MATERIEL, CINE — 
de Trévise, Paris (9). Neuf et occa- 

stes complets, groupes électrogènes 
harques, fauteuils, gros stockslampes, 
,condensateurs, bobines, appareillage 


Alle ciné, skating ou façade de scène, | 


e. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23). 


4 


} 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


ATÉRIEL de Laboratoire, Appareils de 
reportage, Chambres d'atelier et de 
voyage. — Etablissements UNION, 6, rue du 
Conservatoire, Paris. (16-18-20-22) 


VENDRE d'occasion : App. prise de vues 
Pathé prof. avec tous les accessoirés, bon 


état. — M. DEMARIA, 35, rue de Clichy, 
Paris : (6-17) 


J'ACHÈTE stocks vieux NÉGATIFS docu- 
mentaires, actualités, plein-air, ete., en 
toutes quantités, petites ou grandes, édités 
ou non, rebuts, chutes, etc. Ecr. D.O.C.U:M. 
5, rue Beñgère, Paris (9). (16-17-18) 


OFFRE DE CAPITAUX 


RARES SES de CENT MILLE francs comp- 
tant, ayant dix ans de métier, recherche 
affaire sérieuse Marseille ou région, exploi- 
tation ou agence de location de films, don- 
nant bénéfices prouvés. Inutile si pas sé- 
rieux. Donner nombreux détails. : 
CHAVANNE,:5, rue de Crète, Thonon-les- 
Bains. ” (6) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


A CÉDER BEL ÉTABLISSEMENT 


Cinéma Théâtre, 550 places tout fauteuils, 
2 groupes électrogènes, ‘belle installation 
scène, plusieurs décors, seul théâtre dans 
la ville, affaires 150.000 fr., céder 75.000 fr. — 
Ecrire : D. Peig, Variétés, Armentières 
(Nord). (14-15-16) 


SUIS ACHETEUR Sins ane vite 


imm. comp. de préférénce. — SCKRAM'SON, 


131, Rue Legendre, Paris: (15-16) 
A VENDRE pour pire 350 pl., absolu- 

cause de départ W ment neuf, venant 
d'être construit, sur les derniers modèles de 
sécurité contre l’incendie; machine Améri- 
caine ‘* Power’ dernier modèle, piano neuf, 
Prix 80.000 compt. Intermédiairess’abstenir. 
— S'adresser E.S. bureau du journal. (15) 


A VENDRE 1 CINÉMA (Somme) 750 places. 
Agencem., mod. aff. 300.000 fr. bail 20 ans. 
Prix 450.000 fr. (timb.. p. rens.) — BROCHE- 
RIOU, 89, av. Beauséjour, Le Parc St-Maur 
(Seine). Re, RAP (4 à .. 


2 


FFAIRE EXCEPTIONNELLE : A vendre 
dans le Sud-Ouest CINEMA-THEATRE 
seul dans la ville, ne prenant que les prin- 


cipales tournées théâtrales. Superbe instal: |: 


lation moderne de 1“ ordre. Scène avec dé- 
's. Moteurs, Dynamos, Cabine, Poste 


Pathé, etc., etc. — Dans le même immeuble: 


le plus important café de la.ville. — Beaux 
bénéfices. — Prix : 150,000fr, — S'adres- 
ser: R.L,, au bureau du Journal, quitrans- 
mettra. à $ 


A Paris, gros bénéfices. — S’adr. : LEON, 
169, boulevard Malesherbes, Paris. Agences 
s'abstenir. , (16) 


CINÉMA dans ville! 


(16-17) 


VENDRE joli Cinéma, ville agréable près 


51 


pour vendre ou pouracheter Ginémas-Music- 
Halls, etc., Paris-Banlieue et Province. 
S'adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun, Paris. Téléphone Central 
62-82 (37 à.) 


DIVERS 


OPÉRATEUR DE PRISES DE VUES 


muni d'app. Gaumont et Pathé se charge de. 
tous travaux ciném. à façon, au métrage, à 
forfait ou à la journée avec metteur en scène ? 
connu — Ecrire : Ch. de la Vèze, 375, Rue 
de Vaugirard, Paris (15°). (15-16-17-18) 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon pour Cinéma extra-lumi- 
neux. — Kinograph, 31, rue St-Antoine, de 


2 à. 1, (1 à 23) 
FILMS EN STOC Grande variété de 

films à prix réduit, 
pour forains. — Cinématographes BAUDON- 
St-LO, 345, rue Saint-Martin et 36, rue du 
Château-d’Eau, Paris. (48 à...) 


pure constructions, transformations à 
forfait clés en main. Rensetgn. gratuits, 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 

FRANCLEA 28) 


ETUDES et PROJETS 


pour toutes installations ou transformations 


de Cinémas, Salles de Spectacies 
PARIS-PROVINCE. — Renseignements gra- 
tuits. — MÉTADIEU, Architecte - Expert, 
49, R. Ramey, Paris. Téléph.: Nord 56:21. 
. L (10 à 19) 


o LUR P Es Ê 
Ciné-Primes.… 

combat. la crise. 5.) 

amène une clientèle nouvelle. 

lue la morte-saison. PES 

-sapprime le billet de rédaction. 

donne le maximum du prix des places. 

HÉVOUS COTE ANIME ee 


. -remplit vos salles. vas 
. vous fait gagner de l'argent. 


Re î À 
Société Anonyme "q 

maraouoe (1NO-PTIMES 

M. R. ANDRIEU, administ.-délégué 
33, Rue de Liège, PARIS - Tél. : Gut. 78-03 

; QU (15 à 26) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Rue du Delta — Tél.: Nord 28-07 


; 


95, Fauboure : 
:' Fa 
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